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Au départ, nous voulions réaliser un magazine 
gratuit essentiellement basé sur le voyage.   
Finalement, vous avez remarqué que nous 
avons rajouté pas mal de thématiques diffé-
rentes. Après étude nous nous sommes rendu 
compte que vous aviez des goûts très éclec-
tiques.  Et, cela tombe bien, car nous aussi. 

Une grosse majorité des photos ont été 
prises par nos soins, où ont été réalisées par 
nous à l’aide de l’intelligence artificielle géné-
rative “Midjourney”.  

Pourquoi des QR codes ? 
Donnez votre avis en scannant le QR code 
qui vous renverra directement sur la page 
correspondante de notre site et qui vous per-
mettra après enregistrement de commenter 
notre article. 

Et si vous aimez notre travail, aidez-nous à le 
faire connaître. Envoyez ce magazine en  
transférant le pdf à vos amis.

édito

Pascal Dehovre 
Senior Project Manager  
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Situé à Boulogne-sur-Mer,  
le Nausicaá Centre National de la Mer 
est bien plus qu’un aquarium ou un 
simple lieu d’exposition sur la faune 
marine.  

Il incarne une véritable institution scien-
tifique et éducative dédiée à la préser-
vation des océans. Avec plus de 60 000 
animaux marins répartis dans un cadre 
spectaculaire et interactif, Nausicaá se 
positionne en ambassadeur des mers, 
jouant un rôle crucial dans la sensibili-
sation aux enjeux environnementaux 
qui touchent les écosystèmes marins. Ce 
centre représente aujourd’hui l’un des 
plus grands espaces publics consacrés 
à la vie sous-marine en Europe, tout en 
étant à l’avant-garde de la recherche et 
de la conservation marine.

Nausicaá,  
L’AMBASSADEUR DES OCÉANS
Comment le centre National éveille les consciences  
face aux défis maritimes.
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Nausicaá a ouvert ses portes en 1991 avec 
une mission claire : rapprocher l’humanité 
des océans. Depuis, il s’est considérablement 
agrandi, notamment grâce à son extension 
de 2018, qui a triplé sa surface. Ce projet tita-
nesque a fait de Nausicaá le plus grand aqua-
rium d’Europe, avec une superficie de 10 000 
m² et un bassin principal de 10 000 m³. Celui-ci 
recrée l’écosystème de la haute mer, permet-
tant aux visiteurs d’observer de près des es-
pèces majestueuses telles que les requins-mar-
teaux, les raies manta et de nombreuses autres 
créatures marines dans un environnement qui 
reproduit fidèlement leurs habitats naturels. 
 
Ce n’est pas qu’une vitrine de la biodiversi-
té marine. Le centre a toujours cherché à  
explorer la relation entre l’homme et l’océan, 
en abordant les problématiques actuelles telles 
que la surpêche, la pollution plastique et le ré-
chauffement climatique. À travers une scéno-
graphie innovante, Nausicaá immerge les visi-
teurs dans l’immensité des océans, en utilisant 
des technologies immersives et des expositions 
interactives pour leur permettre de comprendre 
les défis auxquels ces écosystèmes fragiles sont 
confrontés.

UN PROJET AMBITIEUX :  
L’EXPLORATION DE LA VIE SOUS-MARINE

Le plus grand aquarium  
d’Europe

Nombre de bassins : environ 
70 bassins et aquariums
 
Nombre d’espèces marines : 
plus de 1 600 espèces

Le bassin principal de  
10.000 m³
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LA SCIENCE AU SERVICE DE LA CONSERVATION

Derrière la façade touristique, Nausicaá se dis-
tingue par son rôle fondamental dans la recherche 
marine. Depuis sa création, le centre s’est associé à 
plusieurs programmes scientifiques internationaux 
visant à étudier et à protéger les milieux marins. Des 
collaborations ont été établies avec des instituts 
de recherche marine, des universités et des orga-
nisations environnementales à travers le monde. 
 
L’un des aspects clés de Nausicaá est son enga-
gement envers la conservation des espèces me-
nacées. Le centre participe activement à des pro-
grammes de reproduction en captivité pour des 
espèces vulnérables, telles que les manchots de 
Humboldt et certaines espèces de requins. Ces ini-
tiatives visent à préserver la biodiversité et à four-
nir des informations cruciales sur les cycles de vie 
et les comportements de ces animaux dans leur 
environnement naturel. 

En outre, Nausicaá joue un rôle important dans la 
sensibilisation aux problématiques telles que l’aci-
dification des océans et la destruction des récifs 
coralliens. Ces phénomènes, largement aggravés 
par l’activité humaine, menacent la stabilité des 
écosystèmes marins et des milliards de personnes 
qui dépendent des océans pour leur subsistance. 
À travers des expositions informatives, des confé-
rences et des ateliers éducatifs, le centre cherche 
à éduquer le public sur la nécessité urgente de 
protéger ces milieux fragiles.

PRÉSERVER
LA PRÉSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ  
EST AU COEUR DE LA MISSION DE NAUSICAÁ.



UNE EXPÉRIENCE IMMERSIVE ET ÉDUCATIVE

L’un des atouts majeurs de Nausicaá réside 
dans sa capacité à rendre accessibles des in-
formations complexes de manière ludique et 
immersive. Le parcours du centre est conçu 
pour plonger les visiteurs au cœur des océans, 
en les emmenant des eaux tropicales aux pro-
fondeurs abyssales. Chaque zone thématique 
aborde des aspects différents de la vie marine 
et des relations entre l’homme et les mers. 
 
L’exposition « Voyage en Haute Mer », inaugu-
rée lors de l’extension en 2018, est une véritable 
prouesse technique. Le bassin principal, équipé 
d’une vitre de 20 mètres de long et de 5 mètres 
de haut, offre une vue panoramique époustou-
flante sur les créatures évoluant dans cet envi-
ronnement. 

Ce dispositif, unique en Europe, permet de mieux 

appréhender les comportements des espèces 
marines dans leur habitat, tout en sensibilisant le 
public aux dangers que représentent la pollution 
plastique et la surpêche pour ces écosystèmes. 
 
Les enfants ne sont pas en reste, avec des ate-
liers et des activités ludiques adaptés à chaque 
tranche d’âge, favorisant une prise de conscience 
précoce sur la protection de l’environnement. Les 
ateliers pédagogiques abordent des thèmes tels 
que la biodiversité, l’évolution des espèces ou en-
core les impacts du changement climatique sur 
les océans.

Plus grand aquarium d’Europe  
par son volume d’eau.



UNE INFLUENCE INTERNATIONALE  
DANS LA PRÉSERVATION DES OCÉANS

Nausicaá ne se contente pas d’être un simple acteur local dans 
la sensibilisation à la protection des mers. Le centre a su se po-
sitionner à l’échelle internationale grâce à sa participation ac-
tive dans plusieurs initiatives mondiales. En tant que membre 
du réseau mondial des centres marins, Nausicaá travaille en 
étroite collaboration avec d’autres aquariums et centres de 
conservation à travers le globe pour partager les meilleures pra-
tiques et avancer dans la recherche sur la biodiversité marine. 
 
Le centre est également un partenaire de la Commission  
Océanographique Intergouvernementale de l’UNESCO. À 
ce titre, Nausicaá participe à la Décennie des Nations Unies 
pour les sciences océaniques au service du développement  
durable (2021-2030), un programme ambitieux visant à restaurer et 
à préserver les océans grâce à une coopération 
scientifique internationale.
 
En outre, Nausicaá s’engage dans des campagnes de sensibilisa-
tion auprès du grand public, notamment par le biais de sa plate-
forme numérique « Ocean & Climate Platform ». Ce projet vise 
à éduquer sur les liens entre les changements climatiques et les 
océans, en fournissant des outils de sensibilisation et des actions 
concrètes que chacun peut entreprendre à son échelle pour réduire 
son empreinte écologique.Nausicaá ne se contente pas d’être un 
simple acteur local dans la sensibilisation à la protection des mers. 
Le centre a su se positionner à l’échelle internationale grâce à sa 
participation active dans plusieurs initiatives mondiales. En tant 
que membre du réseau mondial des centres marins, Nausicaá tra-
vaille en étroite collaboration avec d’autres aquariums et centres 
de conservation à travers le globe pour partager les meilleures 
pratiques et avancer dans la recherche sur la biodiversité marine. 

Nausicaá



UNE PORTE D’ENTRÉE VERS LA 
CULTURE MARINE

Nausicaá s’inscrit également dans une démarche culturelle en accueillant régulièrement des artistes, 
des documentaristes et des photographes qui utilisent la mer comme source d’inspiration. Le centre 
propose des expositions temporaires et des projections de films documentaires qui offrent un autre 
regard sur les océans et la beauté de leur biodiversité. 
 
Ces initiatives artistiques visent à toucher un public plus large, en alliant la culture et la science pour 
éveiller des émotions et renforcer l’engagement du public en faveur de la protection des mers. Des 
photographes sous-marins mondialement reconnus, comme Laurent Ballesta, ont exposé leurs 
œuvres à Nausicaá, offrant des perspectives uniques sur les mondes cachés des abysses.

Le saviez-vous ?
Le saviez-vous ?

Nausicaá tire son nom de la princesse 
phéacienne dans L’Odyssée d’Homère, 
qui secourut Ulysse lorsqu’il fit naufrage 
sur son île. Ce choix symbolique re-
flète l’idée de faire de Nausicaá un lieu  
d’accueil pour les océans. 

Un espace où la vie marine peut être 
protégée et étudiée. 
 

Par ailleurs, le centre détient plusieurs re-
cords. En plus de posséder le plus grand 
aquarium d’Europe, Nausicaá a été récom-
pensé pour la qualité de ses expositions 
immersives. La célèbre exposition sur 
les écosystèmes abyssaux a par exemple 
reçu plusieurs prix pour son réalisme et 
son impact pédagogique. Nausicaá a éga-
lement été un pionnier dans l’utilisation 
de technologies de réalité virtuelle pour 
permettre aux visiteurs d’explorer des  
récifs coralliens ou de suivre des espèces 
en danger.

Boulevard Sainte-Beuve
62 200 Boulogne-sur-mer
FRANCE

Coordonnées GPS
Latitude : 50° 43′ 50 » N
Longitude : 1° 35′ 40 » E

Nausicaá
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Nausicaá, se distingue par des chiffres impressionnants qui témoignent de son 
envergure et de son rôle dans la sensibilisation à la biodiversité marine.  
Voici quelques données clés qui illustrent l’importance de ce centre unique en Europe.

 5 Ouverture : 18 mai 1991
 5 Superficie totale : 10 000 m²
 5 Nombre d’espèces marines : plus de 1 600 espèces
 5 Animaux présents : environ 60 000 animaux
 5 Plus grand bassin : 10 000 m³ d’eau, soit l’équivalent de quatre piscines olympiques
 5 Nombre de visiteurs annuels : en moyenne 800 000 à 900 000 visiteurs
 5 Extension 2018 : projet monumental de 85 millions d’euros, triplant la taille du site
 5 Volume total des aquariums : 17 000 m³
 5 Vitre panoramique principale : 20 mètres de long et 38 cm d’épaisseur
 5 Nombre de bassins : environ 70 bassins et aquariums
 5 Cheminées hydrothermales reconstituées : 1 
 5 Personnel : près de 150 salariés, incluant biologistes, vétérinaires 
 5 Éducatifs :  + de 100 000 enfants participent chaque année à des ateliers
 5 Programmes de conservation : plus de 50 programmes scientifiques et de  

conservation active

Notre opinion et conseils

Nous avions déjà visité plusieurs centres exceptionnels au préalable, l’Oceanogràfic de Valence,  
Dubai Aquarium & Underwater Zoo, .. ). Mais ici, nous avons été surpris par la qualité des ex-
plications, les infographies et toutes les données sur le monde de la mer.  Le Nausicaá, se situe 
à un niveau autre. C’est réellement un centre de culture scientifique. Pas un simple aquarium 
géant qui vous montre des poissons, mais ils vous proposent une visite de très haut niveau. Il a 
la particularité d’être à la fois ludique, pédagogique et scientifique, essentiellement axé sur les 
relations entre l’Homme et la mer.  
 
Le complexe se décompose en trois grands parcours, l’exposition historique « Des rivages et 
des Hommes » l’exposition « Voyage en haute mer » et l’exposition Destination Abysses (qui m’a 
donné l’envie d’écrire l’article qui suit pour vous donner envie d’aller la découvrir).  Les visiteurs 
peuvent également découvrir « Grand large », une immersion en réalité augmentée dans l’uni-
vers de la haute mer.  
 
Nous avons par ailleurs eu la chance de participer à la visite des coulisses accompagnés d’un 
médiateur scientifique. Nous avons donc découvert  l’envers du grand bassin, mais également 
les différents métiers, les infrastructures annexes (systèmes de filtration, cuisines de poissons, 
etc.) Renseignez-vous à l’information si disponible lors de votre visite. 
 
Mais, vous décrire tout le complexe n’est pas chose aisée, nous ne pouvons que vous conseiller 
de le visiter.   (Prévoyez 4h30 à 5h de visite, choisissez de bonnes chaussures et surtout prenez 
le temps de lire les informations tout le long de votre parcours.



NOTRE VISITE DES COULISSES 

Le plus grand bassin d’Europe (60 mètres de long, 35 de large et 8 mètres de profondeur) 

Visite des coulisses accompagnés d’un médiateur scientifique points de nourissage des animaux.

De nombreux systèmes de filtration de l’eau dont ici filtration par bactéries fixées sur polymères.



LES ABYSSES
Un monde de ténèbres et de pression
Les abysses, souvent décrits comme l’une des dernières frontières inexplorées de notre planète, dé-
signent les profondeurs marines situées à plus de 2 000 mètres sous la surface des océans. Ces ré-
gions, mystérieuses et inhospitalières pour l’homme, abritent pourtant une biodiversité fascinante et 
des écosystèmes uniques. Malgré des conditions extrêmes telles que l’obscurité totale, une pression 
écrasante et des températures proches de zéro, la vie prospère dans ces environnements sous-ma-
rins.

Les abysses commencent là où la lumière du so-
leil ne pénètre plus, à environ 1 000 mètres de 
profondeur. Plus on descend dans les profon-
deurs, plus l’obscurité devient totale. Cette ab-
sence de lumière fait que la photosynthèse est 
impossible, privant ainsi ces régions des bases de 
la chaîne alimentaire présente dans les couches 
supérieures des océans. Les abysses s’étendent 
jusqu’aux zones les plus profondes de la Terre, 
telles que la fosse des Mariannes, où le point le 
plus bas, le Challenger Deep, atteint près de 11 
000 mètres de profondeur.

À ces profondeurs, la pression est écrasante : elle 
peut atteindre plus de 1 000 fois la pression at-
mosphérique au niveau de la mer. Par exemple, 
à une profondeur de 5 000 mètres, la pression 
est d’environ 500 atmosphères, soit l’équivalent 
de cinq tonnes par centimètre carré. Cela signifie 
qu’aucun organisme ne peut survivre sans avoir 
développé des adaptations extrêmes pour sup-
porter une telle contrainte.

Malgré l’obscurité, le froid et la pression, les 
abysses sont loin d’être un désert biologique. 
Elles abritent une multitude d’espèces adap-
tées à ces conditions rigoureuses. Ces créa-
tures abyssales présentent des caractéristiques 
souvent spectaculaires et intrigantes, allant des 
poissons aux formes bizarres aux créatures 
bioluminescentes qui utilisent la lumière pour 
communiquer, chasser ou attirer des proies. 
 
L’un des exemples les plus emblématiques est 
le poisson-pêcheur (Lophiiformes), célèbre pour 
sa bioluminescence. Il possède une excroissance 
lumineuse sur la tête, qu’il utilise comme un 
leurre pour attirer ses proies dans les ténèbres. 
Les abysses regorgent également de calamars 
géants, comme le calamar colossal, qui peut at-
teindre jusqu’à 14 mètres de long et dont les com-
bats avec les cachalots sont bien documentés. 
 
D’autres créatures, comme les vers tubicoles 
géants (Riftia pachyptila), prospèrent autour des 
cheminées hydrothermales – des fissures dans le 
plancher océanique d’où s’échappent des fluides 
extrêmement chauds et riches en minéraux. Ces 
vers, dépourvus de bouche et d’intestin, vivent en 
symbiose avec des bactéries capables de conver-
tir les substances chimiques des fumerolles en 
énergie, dans un processus appelé chimiosyn-
thèse. Cet exemple montre que même en l’ab-
sence de lumière solaire, des formes de vie com-
plexes peuvent exister, grâce à des mécanismes 
biochimiques uniques.

Une pression, jusqu’à 5 tonnes par cm²

LA FAUNE DES ABYSSES :  
UNE BIODIVERSITÉ INSOUPÇONNÉE

Historique
L’appel des grands fonds a mené par six 
fois des hommes au point le plus profond 
de l’océan, dans la fosse des Mariannes à 
l’est des Philippines. Ils ont plongé à près 
de 11 000 mètres de profondeur. 

On comprend mieux pourquoi il est plus  
difficile d’aller au fond des océans que dans 
l’espace et pourquoi les animaux vivant à une 
très grande profondeur ne peuvent survivre 
s’ils remontent à la surface.
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LES CHEMINÉES HYDROTHERMALES : DES OASIS 
DANS LES ABYSSES

LA BIOLUMINESCENCE : UNE LUMIÈRE DANS  
LES TÉNÈBRES

L’IMPORTANCE DES ABYSSES  
POUR L’ÉCOSYSTÈME GLOBAL

Les cheminées hydrothermales, découvertes pour 
la première fois en 1977 dans le Pacifique, sont 
l’un des aspects les plus fascinants des abysses. 
Ces sources sous-marines jaillissent de la croûte 
terrestre, où les plaques tectoniques se ren-
contrent et créent des fissures. Les eaux proches 
des cheminées peuvent atteindre des tempéra-
tures de 400°C, mais elles ne bouillonnent pas 
en raison de la pression intense des abysses. Ces 
écosystèmes sont uniques car ils reposent sur 
la chimiosynthèse, contrairement à la photosyn-
thèse qui domine les écosystèmes de surface. 
 
Autour des cheminées hydrothermales, on 
trouve une vie foisonnante : des crevettes, des 
crabes, des poissons et des vers géants qui dé-
pendent des bactéries capables de transfor-
mer les produits chimiques toxiques, tels que 
le sulfure d’hydrogène, en énergie. Ces mi-
cro-organismes sont à la base de la chaîne ali-
mentaire dans ces environnements extrêmes. 
 
Ces découvertes ont radicalement changé notre 
compréhension de la vie sur Terre. Elles ont ré-
vélé que la vie pouvait se développer dans des 
conditions que l’on croyait auparavant inhospita-
lières. Certains scientifiques pensent même que 
les cheminées hydrothermales pourraient offrir 
des indices sur les origines de la vie sur Terre, 
ou sur la possibilité d’existence de la vie ailleurs 
dans l’univers, notamment sur des lunes glacées 
comme Europe, qui orbite autour de Jupiter.

Dans un monde où l’obscurité est totale, la bio-
luminescence est une adaptation précieuse. 
Nombre d’espèces abyssales ont développé 
la capacité de produire de la lumière grâce à 
des réactions chimiques dans leur organisme. 
Ce phénomène est utilisé pour diverses fonc-
tions : attirer les proies, éloigner les préda-
teurs ou communiquer avec d’autres individus. 
Les poissons-lanternes, par exemple, sont ca-
pables de produire de la lumière grâce à des 
organes spécifiques appelés photophores. 
 
Le calmar vampire (Vampyroteuthis infernalis) est 
un autre exemple fascinant. Bien que son nom 
soit trompeur – il n’est pas un prédateur comme 
son homologue terrestre –, il possède des capaci-
tés bioluminescentes impressionnantes. Lorsqu’il 
est menacé, il peut émettre une série de flashs 
lumineux pour désorienter ses prédateurs ou les 
distraire pendant qu’il s’échappe.

Les abysses jouent un rôle crucial dans le bon 
fonctionnement de l’écosystème terrestre. Les 
courants profonds qui circulent dans ces zones 
influencent la distribution des nutriments à tra-
vers les océans. De plus, les abysses absorbent 
une grande partie du dioxyde de carbone de l’at-
mosphère, aidant ainsi à réguler le climat global. 
 
Le cycle du carbone dans les abysses est parti-
culièrement important. Les organismes morts et 
les débris organiques provenant des zones su-
périeures de l’océan descendent lentement vers 
le fond, formant ce que l’on appelle la « neige 
marine ». Ces particules sont ensuite décompo-
sées par des micro-organismes, participant à un 
recyclage des nutriments et à l’absorption du  
carbone.

Le saviez-vous ?
Seulement 5 % des océans ont été explorés 
à ce jour, et une grande partie des abysses 
reste encore un mystère. On estime qu’il 
pourrait y avoir des millions d’espèces non 
découvertes vivant dans ces profondeurs, 
certaines pouvant détenir des clés impor-
tantes pour la science, notamment en ma-
tière de biotechnologie et de médecine. 
 
De plus, certains scientifiques spéculent 
que les abysses pourraient receler des 
ressources inexploitées, comme des gise-
ments de métaux précieux. Cependant, 
l’exploitation de ces ressources pose des 
questions éthiques et environnementales  
majeures, car les impacts sur les écosystèmes  
abyssaux pourraient être irréversibles.

Mini crevettes - Crédit Photo : Ifremer



Historique
En 1960, le Suisse Jacques Piccard et l’Amé-
ricain Don Walsh descendent à bord du 
bathyscaphe Le Trieste et sont les premiers à 
atteindre le fond de la fosse des Mariannes. 

En 2012, James Cameron, réalisateur de Ti-
tanic et Abyss y plonge à son tour à bord du 
Deepsea Challenger. 

L’explorateur américain Victor Vescovo  
atteint le fond de la fosse en 2019. En 2020, 
il plonge avec Kathryn Sullivan, première 
femme à avoir réalisé une sortie dans l’es-
pace en 1984 et première femme à atteindre 
le point le plus profond de l’océan.

En 2020, des scientifiques chinois ont plongé 
à leur tour dans les profondeurs de l’océan.

Dix millions, c’est le nombre d’espèces, du 
plancton aux plus grands animaux marins, qui 
pourraient exister dans les abysses. Une diversi-
té biologique au potentiel fascinant et qui reste 
à découvrir. 

Du corail dans les abysses !
Incroyable ! On trouve des coraux dans les 
grands fonds. Ces coraux, que l’on appelle des 
espèces ingénieures, créent par leur activité un 
nouveau milieu de vie et servent d’habitat à de 
nombreuses autres espèces comme de jeunes 
poissons.

Un monde encore largement inconnu
A aujourd’hui, 25% des océans ont été cartogra-
phiés. Mais seuls 5 % des grands fonds marins 
ont été explorés avec précision.

Le plastique est partout, même à 11 000 m
La pollution n’épargne pas les profondeurs et un 
sac plastique a même été retrouvé dans la Fosse 
des Mariannes. Saviez-vous que 89 % des objets 
retrouvés sont en matière plastique et souvent à 
usage unique comme des couverts ?

La chaîne alimentaire dans les grands fonds  
dépend de la surface. Les animaux et orga-
nismes du plancton qui meurent près de la sur-
face tombent sur le fond – cette pluie de parti-
cules est appelée  « neige marine ». Les espèces 
qui vivent sur le fond, comme les concombres de 
mer, se nourrissent de ces détritus alimentaires 
et servent à leur tour de proies pour d’autres ani-
maux.

Les animaux des grands fonds sont adaptés à 
l’obscurité : yeux protubérants comme ceux du 
calmar géant ou bioluminescence qui permet de 
se voir, de communiquer avec un partenaire pour 
se reproduire ou d’attirer ses proies.

POURQUOI CONNAIT-ON SI PEU LES ABYSSES ?

Pourquoi connait-on mieux la surface lunaire qui 
se situe à 384 400 km de la Terre que le fond des 
océans qui ne dépasse pas les 11 000 mètres de 
profondeur ?

À cause de l’eau ! 
La surface de l’eau perturbe les ondes radio qui 
viennent des satellites et empêchent d’avoir une 
définition précise des fonds marins. Il faut utiliser 
d’autres techniques pour obtenir des résultats 
plus précis. Si l’on veut découvrir ce qui se cache 
au-delà des 1 000 mètres de profondeur, il faut 
plonger !



OBÉSITÉ
La promesse des nouveaux médicaments 

Une promesse révolutionnaire ou une simple chimère ? 

L’obésité, longtemps perçue comme une simple 
question de volonté personnelle ou de compor-
tement alimentaire, est aujourd’hui reconnue 
comme une maladie chronique complexe, in-
fluencée par des facteurs génétiques, environne-
mentaux, métaboliques et psychologiques. Selon 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), plus 
de 650 millions de personnes dans le monde 
souffrent d’obésité, avec des taux en constante 

augmentation. Les risques associés, comme les 
maladies cardiovasculaires, le diabète de type 
2 et certains cancers, en font un enjeu de santé  
publique majeur.

Dans ce contexte, deux nouveaux  
médicaments, le Wegovy et le Zepbound, 
suscitent de grands espoirs.

DossierDossier
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LE WEGOVY ET LE ZEPBOUND

UNE ÉVOLUTION THÉRAPEUTIQUE 
DU SEMAGLUTIDE 

ZEPBOUND : LE TIRZEPATIDE  
ET LA GESTION AVANCÉE DU POIDS Ces traitements semblent prometteurs non  

seulement pour aider à perdre du poids, mais 
aussi pour offrir des solutions aux patients ayant 
échoué avec les méthodes traditionnelles. Cet ar-
ticle explore en profondeur les mécanismes, les 
résultats cliniques, ainsi que les enjeux liés à ces 
thérapies de pointe.

Le Wegovy, dont le principe actif est le sema-
glutide, fait partie d’une classe de médicaments 
appelés agonistes du récepteur GLP-1 (gluca-
gon-like peptide-1). Initialement développé 
pour traiter le diabète de type 2 sous le nom 
d’Ozempic, le semaglutide a rapidement mon-
tré des effets significatifs sur la perte de poids, 
conduisant à une nouvelle formulation plus 
puissante. En juin 2021, ce médicament a été 
approuvé par la Food and Drug Administration 
(FDA) pour la gestion chronique du poids chez 
les adultes souffrant d’obésité ou de surpoids 
avec au moins une comorbidité associée, comme 
l’hypertension ou l’hypercholestérolémie. 
 
Le mode d’action du Wegovy repose sur la  
simulation de l’hormone GLP-1, qui régule  
l’appétit. Il agit en retardant la vidange gastrique 
et en augmentant la sensation de satiété, ce 
qui permet aux patients de manger moins. 
De plus, en réduisant les pics d’insuline, le  
Wegovy a des effets bénéfiques sur le métabo-
lisme du glucose, ce qui est particulièrement 
utile pour les personnes à risque de diabète. 
 
Les études cliniques ont révélé des résultats 
impressionnants. Lors d’essais de phase III, les  
patients traités avec Wegovy ont perdu en 
moyenne 15 % de leur poids corporel sur une 
période de 68 semaines. Ces résultats dé-
passent largement ceux obtenus par les mé-
dicaments anti-obésité précédents, position-
nant le Wegovy comme un traitement phare 
dans ce domaine. Toutefois, comme tout mé-
dicament, il présente des effets secondaires  
potentiels, dont les plus fréquents sont des  
nausées, des vomissements et des diarrhées, bien 
que la majorité de ces effets soient transitoires. 
 
Le succès du Wegovy repose également sur une 
administration simple : une injection hebdoma-
daire sous-cutanée, que les patients peuvent ef-
fectuer eux-mêmes. Cela représente un avantage 
majeur en termes de compliance par rapport à 
des traitements plus complexes ou demandant 
une prise quotidienne.

De son côté, le Zepbound, qui a récemment fait 
son entrée sur le marché, repose sur le  
tirzepatide, un agoniste double du GLP-1 et du 
GIP (glucose-dependent insulinotropic  
polypeptide). Ce mécanisme dual en fait une 
avancée notable dans le traite-
ment de l’obésité et du diabète. 
Approuvé en 2023 pour la ges-
tion du poids, Zepbound cible 
à la fois l’appétit et  
l’utilisation des graisses par 
l’organisme. 
 
L’une des princi-
pales innovations 
du Zepbound est 
son effet renforcé 
grâce à l’activation 
simultanée des récep-
teurs GLP-1 et GIP. Cette 
double action permet 
une réduction plus  
importante de l’appétit 
et une amélioration 
plus marquée du  
métabolisme des  
glucides et des li-
pides. Ce qui  
distingue également 
Zepbound est son potentiel d’amélioration de la 
sensibilité à l’insuline, ce qui le rend particuliè-
rement bénéfique pour les patients souffrant de 
syndromes métaboliques associés à l’obésité.
 
Les essais cliniques ont montré des résultats en-
core plus impressionnants que ceux observés 
avec le Wegovy. Lors d’une étude de phase III, 
les patients ayant reçu du tirzepatide ont per-
du jusqu’à 22 % de leur poids corporel en 72 
semaines, un résultat sans précédent dans le 
domaine des traitements pharmacologiques de 
l’obésité. Il convient toutefois de noter que ces 
résultats dépendent d’une utilisation rigoureuse 
du médicament, associée à des changements 
dans le mode de vie, notamment en matière de 
régime alimentaire et d’activité physique.



www.papy-voyage.com Page    16

Le lancement de Wegovy et de Zepbound repré-
sente une avancée majeure dans la lutte contre 
l’obésité. Ces médicaments offrent une alterna-
tive précieuse pour les personnes ayant échoué 
à perdre du poids par le seul biais des change-
ments de mode de vie. En outre, ils témoignent 
des progrès significatifs de la recherche phar-
macologique pour mieux comprendre les méca-
nismes biologiques qui sous-tendent l’obésité. 
 
Cependant, il est important de ne pas surévaluer 
leur potentiel. Bien que les résultats des études 
cliniques soient prometteurs, ces médicaments 
ne sont pas une solution miracle. Leur effica-
cité est conditionnée par une utilisation à long 
terme et par la capacité des patients à adopter 
des changements dans leur alimentation et leur 
niveau d’activité physique. De plus, comme pour 
tout traitement médical, l’accès à ces médica-
ments reste un enjeu. 

Un autre point crucial est la capacité des autori-
tés de santé à encadrer et à réguler l’usage de ces 
nouveaux traitements. Une vigilance particulière 
devra être exercée quant à la prescription de ces 
médicaments, afin d’éviter un usage abusif ou 
détourné, surtout dans des contextes où l’obésité 
n’est pas sévère. Le risque de dépendance psy-
chologique à ces traitements doit également être 
pris en compte.  
Les récentes percées dans le traitement de  

l’obésité avec des médicaments comme We-
govy et Zepbound s’appuient sur une meil-
leure compréhension du rôle des hormones 
dans la régulation de l’appétit. L’hormone 
GLP-1, activée par ces médicaments, n’est 
pas nouvelle dans le domaine médical. Elle 
est sécrétée naturellement par l’intestin en 
réponse à la prise alimentaire et joue un rôle 
clé dans la stimulation de la sécrétion d’in-
suline. Ce qui est innovant, c’est la capacité 
des chercheurs à manipuler cette voie hor-
monale de manière plus ciblée et puissante 
pour induire une perte de poids significative. 
 
D’autre part, il existe d’autres options médica-
menteuses en développement, basées sur des 
approches similaires ou nouvelles. Par exemple, 
les agonistes de la PYY (peptide YY), une autre 
hormone intestinale, ou encore les inhibiteurs 
de la lipogenèse sont actuellement à l’étude. 
Ces pistes offrent des perspectives encore plus 
larges pour le futur de la lutte contre l’obésité. 
 
Les agonistes du GLP-1 ont montré un autre 
effet inattendu : une amélioration de la san-
té cardiovasculaire. Des études ont révélé 
que ces médicaments, en plus de leur impact 
sur le poids, réduisent les risques d’accidents  
cardiovasculaires chez les personnes obèses. 
Cette découverte renforce l’idée que l’obésité 
est bien plus qu’une question esthétique ou 
sociale, mais qu’elle constitue un problème 
médical à part entière nécessitant des solu-
tions intégrées et globales.

Aux États-Unis, les coûts élevés du  
Wegovy (plus de 1 350 dollars par mois sans  
assurance) posent des questions sur la via-
bilité d’un traitement à long terme pour tous 
les patients.

En Europe, Novo Nordisk a fait savoir que 
Wegovy sera accessible en Allemagne au 
prix de 301,91 euros les 4 semaines de  
traitement à la dose la plus élevée.  
 
Le programme d’assurance maladie pu-
blique couvrant 90% des Allemands, étant 
très restrictif en matière de remboursement 
de médicaments amaigrissants, les patients 
devront payer de leur poche ou faire appel 
à des assurances privées pour obtenir le 
traitement. Au moment où j’écris l’article, le 
prix pour les pays francophones ne sont pas  
encore connus.

Un prix en surpoids ..

UNE RÉVOLUTION OU UN  
MIRAGE POUR LES PATIENTS ?
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1

POURCENTAGE DE PERSONNES EN 
SURPOIDS EN EUROPE

59%

A L’ORIGINE :  
L’OZEMPIC ET LA PERTE DE POIDS
L’Ozempic est un médicament dont le principe actif est le semaglu-
tide, une molécule appartenant à la classe des agonistes des récep-
teurs du GLP-1 (glucagon-like peptide-1). Initialement développé 
pour le traitement du diabète de type 2, il a été approuvé par la 
Food and Drug Administration (FDA) en 2017 et est commercialisé 
par le laboratoire danois Novo Nordisk. Bien que destiné principa-
lement à la gestion de la glycémie chez les personnes atteintes de 
diabète, l’Ozempic a rapidement attiré l’attention pour ses effets 
secondaires positifs sur la perte de poids.

MÉCANISME D’ACTION
 
L’Ozempic agit en imitant l’action de l’hormone GLP-1, qui est  
naturellement produite par l’intestin en réponse à l’ingestion de 
nourriture. Cette hormone joue un rôle crucial dans la régulation de 
l’appétit, la vidange gastrique (le temps nécessaire à l’estomac pour 
se vider) et la sécrétion d’insuline, une hormone essentielle dans la 
gestion du taux de glucose sanguin. Voici ses principales actions :
 
Stimulation de la sécrétion d’insuline : 
L’Ozempic aide à stimuler la production d’insuline lorsque le taux 
de glucose dans le sang est élevé, contribuant ainsi à abaisser la 
glycémie après les repas.

Réduction de la production de glucagon :  
Le glucagon est une hormone qui augmente le taux de sucre dans 
le sang. L’Ozempic inhibe la libération de cette hormone, réduisant 
ainsi la production de glucose par le foie.
 
Ralentissement de la vidange gastrique :
En retardant la vidange de l’estomac, l’Ozempic aide à prolonger la 
sensation de satiété, ce qui entraîne une réduction de l’appétit et 
une diminution de l’apport calorique global.
 
Perte de poids : Bien que conçu pour les diabétiques, cet effet 
secondaire est rapidement devenu une propriété recherchée du 
médicament. En contrôlant l’appétit et en réduisant les pics de 
glucose, les patients prenant l’Ozempic ont souvent observé une 
perte de poids significative.

En Europe, plus de la moitié des adultes sont 
en surpoids. Selon les données récentes de 
l’UE, environ 53 % des adultes étaient clas-
sés comme en surpoids en 2019, ce qui in-
clut 36 % de personnes «pré-obèses» (avec 
un indice de masse corporelle entre 25 et 30) 
et 17 % considérées comme obèses (IMC su-
périeur à 30). Cette tendance varie d’un pays 
à l’autre, avec des taux plus élevés dans des 
pays comme la Croatie et Malte, où 65 % des 

adultes sont en surpoids, contre des niveaux 
plus bas en Italie et en France, où les propor-
tions sont respectivement de 46 % et 47 %. 
 
Il est également intéressant de noter que le sur-
poids augmente avec l’âge : seulement 25 % des 
personnes âgées de 18 à 24 ans sont en surpo-
ids, contre 66 % dans la tranche des 65 à 74 ans. 

Source : World Health Organisation - WHO 
(Commission Européenne)

de personnesde personnes
en surpoids en en surpoids en 

EuropeEurope
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ACHETER DES ACTIONS DE SOCIÉTÉ

L’OZEMPIC ET LA PERTE DE POIDS

ADMINISTRATION

L'Ozempic est administré sous la forme d'une injection sous-cutanée hebdomadaire, généralement 
dans l’abdomen, la cuisse ou le bras. Cette simplicité d’utilisation est un atout majeur, car les pa-
tients n’ont pas besoin de prendre une pilule quotidienne. Le médicament est souvent prescrit avec 
un plan alimentaire équilibré et une activité physique régulière, pour optimiser ses effets. 

Effets secondaires
Comme tout médicament, l'Ozempic présente des effets secondaires. Les plus courants incluent : 
Nausées : Souvent transitoires, elles peuvent se manifester au début du traitement. Vomissements 
et diarrhée : Ils sont généralement modérés, mais peuvent persister chez certains patients. Douleurs 
abdominales. Hypoglycémie : Rare, mais elle peut survenir, en particulier si l’Ozempic est pris en com-
binaison avec d’autres médicaments pour le diabète qui abaissent la glycémie, comme l’insuline.
 
Il existe également des préoccupations concernant des effets plus rares mais graves, tels que des 
pancréatites ou un risque accru de cancer de la thyroïde, bien que ces risques n'aient pas été formel-
lement établis et restent sous investigation.

Avec l’Ozempic, la frontière entre les traitements pour le diabète 
et ceux pour l’obésité s’est quelque peu estompée, ouvrant la voie 
à des thérapies comme le Wegovy ou le Zepbound, qui exploitent 
les mêmes mécanismes biologiques pour répondre à un besoin 
croissant en matière de gestion du poids.

L’action Novo Nordisk présente à la fois des 
opportunités attractives et des risques pour les 
investisseurs, compte tenu de sa position do-
minante dans le marché des traitements contre 
l’obésité, notamment avec des médicaments 
comme Ozempic et Wegovy.
 
Opportunités
 
Croissance impressionnante : Le chiffre d’affaires 
de Novo Nordisk a augmenté de plus de 31 % en 
2023, en grande partie grâce au succès de ses trai-
tements GLP-1 pour le diabète et la perte de poids. 
Cette dynamique devrait se poursuivre alors que 
la demande pour ces médicaments reste forte ( 
 
Marge bénéficiaire élevée : La société affiche 
une marge brute de 84 %, avec une marge d’ex-
ploitation de près de 46 %, indiquant une ges-
tion efficace des coûts et une rentabilité solide ( 
 
Expansion du marché : Avec l’augmentation mon-
diale des taux d’obésité et la reconnaissance de 
cette maladie comme un problème de santé pu-
blique, Novo Nordisk est bien positionné.

Risques

Dépendance 
à petit nombre de produits : Une grande partie 
des revenus de Novo Nordisk provient de ses 
traitements contre le diabète et l’obésité. Si la 
demande pour ces médicaments diminue ou si 
des concurrents (comme Eli Lilly) développent 
des alternatives plus performantes, cela pour-
rait impacter fortement l’entreprise . 
 
Problèmes d’approvisionnement : La société 
a connu des pénuries d’Ozempic en raison de 
la forte demande, ce qui pourrait limiter ses 
ventes à court terme. 
 
Valorisation élevée : Avec un ratio cours/bé-
néfice de 46, la valorisation de Novo Nordisk 
peut être perçue comme élevée, ce qui expose 
l’action à une correction en cas de résultats infé-
rieurs aux attentes
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AMÉLIORATION NATURELLE DU GLP-1 :  
APPROCHES FONDÉES SUR DES DONNÉES PROBANTES

Alimentation riche en fibres et graisses saines
Des études montrent que les fibres alimentaires et les acides gras insaturés, comme 
ceux présents dans l’huile d’olive et les avocats, augmentent la sécrétion de GLP-1. 
Les fibres ralentissent la digestion, ce qui stimule les cellules L de l’intestin, respon-
sables de la production de cette hormone. Les fibres solubles, comme celles pré-
sentes dans les légumineuses, l’avoine et les fruits, sont particulièrement efficaces.  
De plus, les graisses saines, notamment les acides gras oméga-3, favorisent la libération de 
GLP-1 en modulant la réponse intestinale aux nutriments. Les régimes méditerranéens, 
riches en graisses insaturées et en fibres, montrent une amélioration des niveaux de GLP-1. 
 
Exercice physique régulier
L’exercice, en particulier les exercices d’intensité modérée à élevée, comme la marche ra-
pide et la musculation, a un impact positif sur la sécrétion de GLP-1. Une étude a ré-
vélé que l’activité physique régulière pouvait améliorer la sensibilité des récepteurs 
du GLP-1 et sa libération postprandiale, améliorant ainsi la régulation de la glycémie. 
 
Protéines et acides aminés spécifiques
La consommation de protéines, en particulier celles contenant des acides aminés à chaîne ra-
mifiée comme la leucine et la valine, stimule la production de GLP-1. Ces acides aminés sont 
présents dans les produits laitiers, la viande, le poisson et les œufs. L’ingestion de repas riches 
en protéines augmente la sécrétion d’incrétines, y compris GLP-1, favorisant la régulation de la 
glycémie et la sensation de satiété.

Jeûne intermittent
Le jeûne intermittent, une méthode qui consiste à alterner des périodes de jeûne et d’ali-
mentation, a montré un potentiel pour augmenter les niveaux de GLP-1. En raison des 
périodes prolongées sans apport alimentaire, l’organisme semble répondre de ma-
nière plus efficace à l’ingestion de nourriture, stimulant ainsi la libération de GLP-1. 
 
Polyphénols et antioxydants
Les polyphénols, composés bioactifs présents dans des aliments tels que les fruits 
rouges, le thé vert et le cacao, peuvent également jouer un rôle dans l’augmenta-
tion des niveaux de GLP-1. Ces antioxydants modulent la réponse intestinale aux ali-
ments, améliorant ainsi la production de GLP-1. Des études animales ont montré que 
les polyphénols du thé vert, par exemple, favorisent la libération de cette hormone. 
 
Probiotiques et microbiote intestinal
Le microbiote intestinal joue un rôle crucial dans la production de GLP-1. L’introduction de 
probiotiques spécifiques, comme les Lactobacillus et Bifidobacterium, peut modifier la com-
position du microbiote intestinal de manière à stimuler la production d’incrétines, y compris le 
GLP-1. Une alimentation riche en prébiotiques, comme l’inuline, trouvée dans les légumes tels 
que les asperges, nourrit les bonnes bactéries du microbiote et soutient cette production.
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COMPRENDRE LES ROUAGES DE L’ÉVALUATION 
DES DETTES SOUVERAINES 

L’IMPORTANCE DES NOTATIONS SOUVERAINES 

Le système de notation Standard & Poor’s 
(S&P) est l’un des systèmes de notation de crédit 
les plus influents au monde, utilisé pour évaluer 
la solvabilité des gouvernements, des entreprises 
et des institutions financières. Lorsqu’il s’agit de 
la dette souveraine, c’est-à-dire la capacité d’un 
pays à honorer ses obligations financières, S&P 
joue un rôle crucial en fournissant une évaluation 
indépendante de la qualité du crédit d’un pays.

Le système de notation de crédit Standard & 
Poor’s (S&P) est une composante essentielle 
du paysage financier mondial. Il joue un rôle 
clé dans la détermination de la capacité des 
pays à accéder aux marchés internationaux 
de la dette et à obtenir des conditions de fi-
nancement favorables. À travers un examen 
détaillé des facteurs économiques, finan-
ciers et politiques, S&P évalue la solvabilité 
des nations, influençant ainsi la confiance 
des investisseurs et le coût du crédit pour 
les États. Pour comprendre l’impact pro-
fond de ces notations, il est crucial de saisir 
la méthodologie sous-jacente et les implica-
tions des évaluations de la dette souveraine.

Les notations de crédit souveraines sont des 
indicateurs essentiels pour les investisseurs, 
les gouvernements et les institutions finan-
cières internationales. Elles fournissent une 
évaluation indépendante de la capacité d’un 
État à honorer ses obligations financières, no-
tamment le remboursement de ses dettes et 
le paiement des intérêts associés. Une nota-
tion élevée signale une faible probabilité de 
défaut de paiement, ce qui attire les inves-
tisseurs et permet à l’État d’emprunter à des 
taux d’intérêt plus bas. En revanche, une note 
basse indique un risque accru, rendant l’accès 
aux financements plus coûteux et plus difficile. 
 
Les notations souveraines influencent égale-
ment les politiques économiques nationales. 
Un abaissement de la note peut contraindre 
un gouvernement à adopter des mesures 
d’austérité ou des réformes économiques 
pour restaurer la confiance des marchés. À 
l’inverse, une amélioration de la notation peut 
offrir une plus grande flexibilité budgétaire.

ARGENT

EPICURIEUX 
LE SYSTÈME DE NOTATION  
STANDARD AND POOR
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LA MÉTHODOLOGIE D’ÉVALUATION DE STANDARD & POOR’S 

L’évaluation des dettes souveraines par Standard & Poor’s est un processus complexe qui s’appuie 
sur une analyse détaillée de plusieurs facteurs. Ces éléments sont regroupés en cinq grandes caté-
gories : 
 
Profil institutionnel et gouvernance : 
Ce facteur évalue la qualité des institutions publiques, la transparence et l’efficacité du cadre juri-
dique, ainsi que la stabilité et la prévisibilité des politiques publiques. Un pays avec des institutions 
solides et un cadre juridique bien établi est considéré comme plus apte à honorer ses obligations fi-
nancières. La gouvernance est également évaluée en fonction de la stabilité politique, de la capacité 
du gouvernement à mettre en œuvre des politiques économiques, et de l’existence d’un consensus 
national sur les réformes économiques nécessaires. 
 
Profil économique : 
Cette composante analyse la richesse économique d’un pays, sa diversification économique, ainsi 
que sa capacité de croissance à long terme. Le PIB par habitant, le taux de croissance économique, 
et la résilience face aux chocs externes sont des éléments cruciaux. Un pays avec une économie di-
versifiée, un fort PIB par habitant, et une croissance stable est généralement mieux noté. À l’inverse, 
une économie dépendante d’une seule source de revenus (comme le pétrole) ou vulnérable aux 
fluctuations mondiales pourrait recevoir une note plus faible. 
 
Profil externe :
S&P examine la position extérieure du pays, notamment la balance des paiements, le niveau des 
réserves de change, et la dépendance aux capitaux étrangers. La solidité de la position externe d’un 
pays détermine sa capacité à faire face à ses obligations en devises étrangères. Un pays avec des 
réserves de change importantes et une faible dépendance aux capitaux étrangers est perçu comme 
plus résilient face aux crises financières internationales. 
 
Profil budgétaire et flexibilité monétaire : 
Cette catégorie analyse les finances publiques, y compris le déficit budgétaire, le niveau de la dette 
publique, et la capacité du gouvernement à générer des recettes. Une faible dette publique et un 
budget équilibré sont des signes positifs. La flexibilité monétaire, c’est-à-dire la capacité d’un pays 
à utiliser la politique monétaire pour stabiliser son économie, est également évaluée. Un pays avec 
une monnaie stable et une banque centrale indépendante a tendance à recevoir une meilleure note. 
 
Vulnérabilité au risque : S&P évalue la vulnérabilité d’un pays aux risques, qu’ils soient économiques, 
politiques ou sociaux. Cela inclut l’exposition aux catastrophes naturelles, aux conflits internes, ou 
aux fluctuations des prix des matières premières. Plus un pays est exposé à ces risques, plus il sera 
perçu comme fragile, ce qui peut affecter négativement sa notation. 

Ces cinq catégories sont évaluées de ma-
nière exhaustive par les analystes de S&P. 
Chaque aspect est noté, puis agrégé pour 
aboutir à une note globale qui reflète la 
capacité du pays à honorer ses engage-
ments financiers.
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LE SAVIEZ-VOUS ?

Le système de notation de S&P remonte à plus d’un siècle et s’est développé parallèle-
ment à l’expansion des marchés financiers internationaux. À l’origine, S&P se concen-
trait principalement sur l’évaluation des obligations d’entreprises ferroviaires aux États-
Unis. Au fil du temps, son rôle s’est étendu pour inclure les obligations souveraines, en 
réponse à la mondialisation croissante et à l’augmentation des échanges commerciaux 
internationaux.

Aujourd’hui, S&P évalue non seulement les dettes souveraines, mais aussi les risques 
associés à divers instruments financiers, y compris les produits dérivés complexes.

LES ÉCHELLES 
DE NOTATION

Les notations de Standard & Poor’s sont expri-
mées à l’aide de lettres, chaque lettre corres-
pondant à un niveau de solvabilité différent. 

Voici un aperçu des principales notations : 
 
AAA : La meilleure note possible. Elle indique 
une capacité extrêmement forte à rembourser 
la dette. Les pays notés AAA sont considérés 
comme les plus sûrs.
 
AA : Une note très élevée, mais légèrement infé-
rieure à AAA. Elle reflète une capacité très forte 
de remboursement, avec un risque minime. 
A : Une bonne note, qui indique une capacité 
solide à rembourser la dette, mais qui peut être 
affectée par des conditions économiques défa-
vorables. 

BBB : Une note moyenne, qui signale une capa-
cité adéquate à honorer les engagements, bien 
que la situation puisse se détériorer en cas de 
stress économique. 

BB : Une note spéculative, indiquant un 
risque de crédit accru. Les pays notés BB 
sont plus vulnérables aux chocs écono-
miques.
 
B : Une note encore plus spéculative, où la 
capacité de remboursement est fortement 
conditionnée par des conditions favorables.
 
CCC, CC, C : Des notes très basses, signalant 
un risque très élevé de défaut. 

D : La note la plus basse, indiquant un dé-
faut de paiement. 

Entre ces catégories, S&P utilise également 
des signes “+” ou “-” pour affiner les évalua-
tions, par exemple, une note AA+ est légè-
rement supérieure à AA, mais inférieure à 
AAA.

LA CRITIQUE DU SYSTÈME DE NOTATION

Bien que le système de notation de S&P soit 
largement utilisé, il n’est pas exempt de cri-
tiques. Certains experts estiment que les 
notations peuvent être procycliques, exacer-
bant les problèmes économiques en période 
de crise. Par exemple, une dégradation de la 
note peut entraîner une hausse des coûts de 
financement, aggravant la situation écono-
mique du pays concerné. D’autres critiques 
pointent du doigt le manque de transpa-
rence dans la méthodologie et le risque de 
conflits d’intérêts, étant donné que S&P est 
une entreprise privée rémunérée par les en-
tités qu’elle note.
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PIB EXEMPLE DES
NOTATIONSCOMMENT EST CALCULÉ LE PIB

Le PIB, ou Produit Intérieur Brut, est une 
mesure économique qui représente la valeur 
totale de tous les biens et services produits 
dans un pays sur une période donnée, géné-
ralement une année. Il est utilisé pour évaluer 
la taille et la santé de l’économie d’un pays.

En anglais, le PIB se traduit par Gross Domes-
tic Product (GDP). 

Le PIB peut être calculé de trois manières 
principales : 

Méthode de la production : Additionne la 
valeur ajoutée de toutes les industries d’un 
pays. 
 
Méthode des dépenses : Additionne les 
dépenses de consommation, les investisse-
ments, les dépenses publiques, et les expor-
tations nettes (exportations moins importa-
tions). 

Méthode des revenus : Additionne les revenus 
totaux générés par la production, incluant les 
salaires, les intérêts, les profits, et les taxes. 

Le PIB est souvent utilisé pour comparer la 
performance économique de différents pays 
ou pour suivre l’évolution économique d’un 
pays au fil du temps. Un PIB en croissance in-
dique généralement une économie en expan-
sion, tandis qu’une baisse du PIB peut signaler 
une récession.

Catégorie AAA (capacité extrêmement 
forte à rembourser la dette)

• Allemagne
• Etats-Unis
• Canada
• Singapour
• Australie

 
Catégorie AA (capacité très forte à rem-
bourser la dette)

• France
• Belgique
• Nouvelle-Zélande
• Corée du Sud
• Émirats arabes unis

 
Catégorie A (capacité solide à rembour-
ser la dette, mais sensible aux condi-
tions économiques défavorables)

• Espagne
• Japon
• Chine
• Arabie Saoudite
• Irlande

 
Catégorie BBB (capacité adéquate à 
rembourser la dette, mais vulnérable 
aux chocs économiques)

• Italie
• Inde
• Hongrie
• Mexique
• Brésil

 
Catégorie BB (risque de crédit accru, 
vulnérabilité aux chocs économiques)

• Turquie
• Grèce
• Costa Rica
• Jordanie
• Serbie

Catégorie B (risque élevé de crédit, 
capacité de remboursement condition-
née par des conditions favorables) 

• Égypte
• Argentine
• Ukraine
• Nigeria
• Pakistan
 

Catégorie CCC ou inférieure  
(risque très élevé de défaut)

• Liban
• Venezuela
• Zambie
• Sri Lanka
• Bélarus
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ETAT D’ENDETTEMENT DES PAYS 

LE CHAMPION TOUTES CATÉGORIES..

A titre de comparaison, pour vous faire une idée : 
Voici les chiffres actuels de la dette publique et son pourcentage par rapport au PIB pour les 
pays suivants : 
 
France : 
Montant de la dette publique : Environ 3 410 milliards de dollars. 
ourcentage par rapport au PIB : Environ 109,9 % en 2023  (FocusEconomics)  (INSEE). 

Belgique : 
Montant de la dette publique : Environ 629 milliards d’euros (soit environ 680 milliards de 
dollars). Pourcentage par rapport au PIB : Environ 105,2 % en 2023  (FocusEconomics). 

États-Unis : 
Montant de la dette publique : Environ 33 000 milliards de dollars. 
Pourcentage par rapport au PIB : Environ 119 % en 2024  (FocusEconomics). 

Japon : 
Montant de la dette publique : Environ 10 500 milliards de dollars. 
Pourcentage par rapport au PIB : Environ 260 % en 2023, le Japon ayant l’un des ratios dette/
PIB les plus élevés au monde  (FocusEconomics). 

Chine : 
Montant de la dette publique : Environ 13 000 milliards de dollars. 
Pourcentage par rapport au PIB : Environ 77 % en 2023  (FocusEconomics). 

Luxembourg : 
Montant de la dette publique : Environ 18 milliards d’euros (soit environ 19,5 milliards de 
dollars). Pourcentage par rapport au PIB : Environ 25 % en 2023, un des taux les plus bas en 
Europe  (FocusEconomics). 

Grèce :
Montant de la dette publique : Environ 395 milliards d’euros (environ 430 milliards de dollars). 
Pourcentage par rapport au PIB : Environ 169 % en 2023. La Grèce continue de maintenir un 
des ratios dette/PIB les plus élevés en Europe, héritage de la crise financière qui a fortement 
impacté le pays dans les années 2010.

La dette nationale des États-Unis a atteint un niveau préoccupant. 
En septembre 2024, elle dépasse les 35 000 milliards de dollars. 
Ce chiffre est alimenté par plusieurs facteurs, tels que des dé-
penses massives liées aux guerres, aux crises économiques, à la 
pandémie de COVID-19. 
 
Pour l’exercice fiscal 2024, le déficit budgétaire devrait atteindre 
environ 1,9 trillion de dollars, aggravant encore la situation. Ac-
tuellement, les États-Unis dépensent plus de 2 milliards de dollars 
par jour en intérêts sur cette dette. Sans réformes fiscales signifi-
catives, il est projeté que la dette nationale pourrait atteindre 166 
% du PIB américain d’ici 2050.
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INGRÉDIENTS

Pour les boulettes 

• 600 g de filets de poisson blanc (type cabil-
laud ou pengasus par exemple) sans peau 
ni arrêtes1 échalotte finement hachée

• 15 feuilles de coriandre fraîche
• 3 c à soupe de de farine 
• 1 c à café de curcuma en poudre
• 3 c à soupe de pâte de curry vert
• 1 c à café de bicarbonate alimentaire
• 2 c à café de sucre de palme (ou christalisé)
• 1 oeuf entier
• 1 c à café de sauce Nuoc Nam
• Salade (pour la garniture)
• 3 citrons verts
• 
Pour la sauce 

• 10 g de graines de sésame
• 4 branches de Coriandre
• 1/2 bâtons de citronnelle
• 1 gousse d’ail
• 3 cl d’huile d’arachide
• 1 cl de vinaigre de riz
• 1 cl de sauce nuoc mam
• 1 cl de sauce soja
• 1 pincée de sel fin
• 1 pincée de poivre

INSTRUCTIONS

Pour la croquettes de poisson

1. Mélanger la farine avec le bicarbonate. 
Couper les filets de poisson en gros mor-
ceaux et les mettre dans le bol du mixeur 
avec l’oeuf, la coriandre, le curry vert, le 
sucre et 1 càs de nuoc-mâm. Mixer par à 
coups jusqu’à obtenir une sorte de pâte 
un peu molle puis incorporer le mélange 
farine/bicarbonate.

2. Placer dans un récipient, couvrir de film 
alimentaire au contact et laisser reposer 
au frais une à deux heures.

3. Avec ses mains, confectionner des gâ-
teaux avec la pâte sortie du frigo d’une lar-
geur de 5 cms environ et 1 à 2 cm d’épais-
seur. Faire chauffer l’huile dans une poêle 
épaisse ou un wok (l’idéal évidemment). 
Frire les croquettes en plusieurs fournées 
et les enrouler dans du papier absorbant.

4. Placer les croquettes de poisson au milieu 
du plat et servir immédiatement. Chaque 
convive se munira d’une croquette qu’il 
arrosera de citron vert, enroulera d’une 
feuille de laitue 

Pour la sauce

5. Retirer les 2 premières feuilles du bâton 
de citronnelle et le couper en fines 
 rondelles. 

6. Peler et hacher l’ail. Ciseler les feuilles de 
Coriandre.

7. Dans un bol, mélanger tous les ingré-
dients de votre sauce thaïe  
et bien mélanger le tout.

8. Il s’agit d’une sauce froide facile à réaliser 
qui vous permet de tremper vos  
croquettes de poisson 

Déclinaison

Vous pouvez ajouter dans vos croquettes 
de poisson des morceaux de scampis  
(scampis coupés en 3 ou en 4) 

Fish cakes
Thaïlande
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Informations

La pâte de curry vert se trouve chez les grossistes et petits magasins asiatiques. 
 
La quantité de pâte de curry vert peut varier selon les goûts mais surtout sa puissance. Cela 
dépend de la marque que vous achetez. 

Ces fishcakes sont un grand classique et la recette varie beaucoup (un peu comme les bou-
lettes) : vous pouvez ajouter d’autres herbes (comme des feuilles de lime kaffir) ou épices 
(comme de la coriandre ou du gingembre) dans la pâte, vous pouvez remplacer une partie du 
poisson par un autre poisson sans arrêtes ou des crevettes ou des calamars. 
 
Vous pouvez aussi remplacer l’oeuf par deux blancs d’oeuf (pratique pour recycler des blancs 
d’oeuf), ce sera un peu plus moelleux mais légèrement moins lié donc ajouter un peu plus de 
farine ou de maïzena.

DES RECETTES INTERNATIONALES

Vous aimez cuisiner ?  
Retrouvez toutes nos savoureuses recettes sur 
Notre site : www.papy-voyage.com

Scannez ce QR code 
pour avoir plus  

de rectettes et pour 
pouvoir donner  
votre opinion
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L’INQUISITION ET SES SÉVICES :  
PLONGÉE DANS LES TÉNÈBRES  
DE LA RÉPRESSION RELIGIEUSE
 
L’Inquisition, cette institution redoutée, a marqué l’histoire européenne 
par sa cruauté et sa détermination à éradiquer l’hérésie. Dans un climat 
de terreur sanctifiée, elle a orchestré l’une des répressions religieuses les 
plus brutales que le monde ait connues. Derrière le voile de la foi, l’Inqui-
sition a mis en place un système de torture et de punition destiné non 
seulement à punir les déviants, mais aussi à instaurer une peur omnipré-
sente. Cet article se propose de faire une plongée dans les ténèbres de 
cette répression, en mettant en lumière les méthodes et instruments qui 
ont permis à l’Inquisition d’exercer son pouvoir. 
 
La genèse de l’Inquisition : un instrument de contrôle religieux 
L’Inquisition trouve ses racines dans les premières croisades contre les 
hérétiques, ces individus qui osaient défier les dogmes de l’Église catho-
lique. Créée officiellement par le pape Grégoire IX en 1231, l’Inquisition 
médiévale avait pour mission d’enquêter et de juger les hérétiques, une 
tâche qui sera bientôt marquée par une violence institutionnalisée. 
 
Dès son origine, l’Inquisition a cherché à se positionner comme une force 
morale, destinée à protéger l’intégrité de la foi chrétienne. Cependant, 
cette mission soi-disant divine s’est rapidement transformée en une 
campagne de répression impitoyable, dirigée non seulement contre les 
hérétiques, mais aussi contre quiconque remettait en question l’autorité 
ecclésiastique. Le besoin de contrôle religieux et la peur de voir se ré-
pandre des croyances divergentes ont motivé l’Église à créer un appareil 
judiciaire capable de traquer, juger et punir les déviants avec une efficaci-
té redoutable. 

JP Laurens

Le Pape et l’Inquisiteur par Jean-
Paul Laurens en 1882. © Musée 
des Beaux-Arts de Bordeaux, 
Wikimedia Commons, DP 

H I STO I R E

EPICURIEUX 
L’INQUISITION 
TOUT LE MONDE EN A ENTENDU PARLÉ 
MAIS QU’EN EST-IL RÉELLEMENT ?
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Les méthodes de l’Inquisition : quand la terreur 
devient outil de foi
 
La principale arme de l’Inquisition n’était pas 
l’épée, mais la peur. Pour instiller cette terreur, 
les inquisiteurs ont mis au point des méthodes 
d’interrogatoire et de torture d’une cruauté iné-
galée. Ces méthodes, loin d’être des excès isolés, 
étaient systématiques et soigneusement orches-
trées pour maximiser la souffrance des accusés 
tout en servant d’avertissement à la population. 
 
L’une des pratiques les plus courantes consistait 
à placer l’accusé dans un état de peur et d’in-
certitude totale. Les inquisiteurs, souvent eux-
mêmes des membres du clergé, commençaient 
par des interrogatoires prolongés, où la fatigue 
et le stress jouaient un rôle crucial. L’accusé, 
maintenu dans une cellule sombre, était sou-
vent privé de sommeil et soumis à des menaces 
de torture imminente. Cette pression psycholo-
gique était une forme de torture en soi, conçue 
pour briser la volonté des individus avant même 
que les instruments physiques ne soient utilisés. 
 
Lorsqu’il devenait clair que l’accusé ne se sou-
mettrait pas volontairement, les inquisiteurs 
passaient à l’étape suivante : l’utilisation d’instru-
ments de torture. Parmi les plus tristement cé-
lèbres figurent la strappado, la roue et la vierge 
de fer. Chacun de ces instruments avait été conçu 
pour infliger une douleur extrême tout en laissant 
le corps de la victime suffisamment intact pour 
qu’elle puisse être exhibée lors d’un procès public. 

 

La strappado, par exemple, consistait à sus-
pendre l’accusé par les poignets derrière le 
dos et à le laisser tomber brusquement, pro-
voquant une dislocation douloureuse des 
épaules. Cette méthode, utilisée fréquemment, 
était particulièrement prisée des inquisiteurs 
car elle laissait peu de traces visibles, rendant 
difficile toute accusation de torture physique. 
 
La roue, quant à elle, était un instrument de 
supplice plus direct. La victime était attachée 
à une grande roue de bois, les membres écar-
telés, et subissait une rotation lente tandis 
que des barres de fer venaient briser les os. 
La douleur, insoutenable, était amplifiée par 
la lenteur et la méthodologie du processus. 
 
La vierge de fer, souvent représentée de ma-
nière théâtrale dans la culture populaire, était 
un sarcophage de fer à l’intérieur duquel se trou-
vaient des pointes acérées. L’accusé était placé 
à l’intérieur et la porte était fermée lentement, 
les pointes s’enfonçant progressivement dans le 
corps sans provoquer de blessures immédiate-
ment mortelles. Ce supplice, bien que rarement 
utilisé en comparaison d’autres méthodes, est 
devenu un symbole de la cruauté de l’Inquisition. 

Séparateur de genoux
Utilisé pour la lacération des bras et des jambes,  

et souvent appliqué sur les genoux et les coudes,  
que les pointes peuvent détruire définitivement.

Ancienne chaise de torture
La version romaine était composée de plaques et tubes 
de fer et placée au-dessus d’un brasier. On les installait 
sur la chaise avant d’y attacher le supplicié.

Uné époque 
créative
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Le processus judiciaire de l’Inquisition était lui-même une parodie 
de justice, conçu non pas pour déterminer la vérité, mais pour extor-
quer des aveux, souvent sous la contrainte. L’accusé était rarement 
informé des charges exactes portées contre lui, et les témoignages 
étaient souvent obtenus sous la torture. De plus, la présence d’un avo-
cat de la défense était presque inexistante, et lorsque cela était per-
mis, les avocats eux-mêmes craignaient souvent pour leur sécurité. 
 
Les procès se déroulaient à huis clos, avec un minimum de transparence. Les 
condamnés étaient souvent contraints de lire des confessions préparées à 
l’avance, qui servaient à justifier la sentence. Ces aveux, obtenus sous la tor-
ture, étaient ensuite utilisés pour condamner non seulement les individus, 
mais aussi leurs proches et associés, élargissant ainsi le réseau de la terreur. 
 
Une fois le verdict rendu, les condamnés étaient souvent exécutés pu-
bliquement lors de cérémonies appelées autodafés. Ces événements, 
destinés à être des démonstrations de puissance et de piété, se dé-
roulaient sur les places publiques devant des foules rassemblées. Les 
victimes étaient souvent brûlées vives, un spectacle destiné à ren-
forcer la peur de l’hérésie et à montrer le pouvoir absolu de l’Église. 
 
Les conséquences de la répression : un climat de suspicion généralisée
 
L’Inquisition n’a pas seulement persécuté les hérétiques ; elle a aussi instau-
ré un climat de peur et de suspicion qui a marqué profondément la socié-
té européenne. Les citoyens étaient encouragés à dénoncer leurs voisins, 
leurs amis, voire leur propre famille, sous peine d’être eux-mêmes accusés 
de complicité. Ce climat de terreur a non seulement permis à l’Inquisition de 
maintenir son pouvoir, mais il a aussi fragmenté les communautés, créant 
une méfiance généralisée qui a perduré longtemps après la fin des procès. 
 
Dans certaines régions, comme en Espagne, l’Inquisition a pris pour cible 
des groupes spécifiques, comme les Juifs convertis au christianisme (conver-
sos) et les musulmans (moriscos), accusés de pratiquer secrètement leur 
ancienne foi. Ces campagnes ont été particulièrement brutales, avec des 
milliers de personnes torturées et exécutées sur de simples soupçons. 
 
L’Inquisition espagnole, l’une des plus notoires, a également eu un impact du-
rable sur la culture et la société ibérique. La peur de l’Inquisition a encouragé 
une culture du silence et de la conformité, étouffant l’innovation intellectuelle 
et artistique pendant des siècles. Les écrivains, penseurs et scientifiques de 
l’époque devaient naviguer dans un paysage périlleux, où toute déviation par 
rapport à l’orthodoxie religieuse pouvait conduire à l’accusation d’hérésie. 
 

LES PROCÈS DE L’INQUISITION : UNE JUSTICE AU SERVICE DE LA TERREUR 

La fourchette
De l’Hérétique

Avec ses quatre dents acérées 
profondément enfoncées dans la 
chair sous le menton et au-des-
sus du sternum, il empêchait tout 
mouvement de la tête : la victime 
ne pouvait que murmurer ou 
avouer.
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Bien que l’Inquisition ait progressivement perdu son pouvoir au fil des siècles, ce n’est 
qu’au XIXe siècle qu’elle a été officiellement abolie dans la plupart des pays européens. 
Cependant, les séquelles de sa répression ont laissé une empreinte indélébile sur l’his-
toire de l’Europe. La méfiance envers l’autorité religieuse, la crainte de la délation et la 
stigmate des procès pour hérésie ont perduré bien au-delà de la chute de l’Inquisition. 
 
Le déclin de l’Inquisition a été en partie accéléré par les Lumières, mouvement intellectuel qui prônait 
la raison, la liberté de pensée et la séparation de l’Église et de l’État. Les philosophes des Lumières 
ont vivement critiqué l’Inquisition, dénonçant ses excès et plaidant pour une justice plus humaine et 
éclairée. Cette critique a contribué à affaiblir le pouvoir de l’Inquisition et à accélérer sa disparition. 
 
Cependant, malgré la fin officielle de l’Inquisition, certaines de ses pratiques ont survécu sous 
d’autres formes. Les méthodes de torture et de répression, initialement développées par 
l’Inquisition, ont été reprises par d’autres régimes totalitaires et répressifs au cours des siècles 
suivants. L’héritage de l’Inquisition, fait de peur et de violence au service du contrôle social, conti-
nue de hanter la mémoire collective de l’Occident.

LE DÉCLIN DE L’INQUISITION : UNE FIN LENTE ET INCOMPLÈTE 

Le saviez-vous ?
L’une des pratiques les plus controversées de l’In-
quisition était l’usage du «método inquisitivo», 
une méthode d’interrogatoire particulièrement 
perverse. Au lieu de poser des questions directes, 
les inquisiteurs utilisaient des questions sugges-
tives, souvent ambiguës, destinées à pousser l’ac-
cusé à se contredire ou à révéler des informations 
incriminantes. Cette technique, appelée «tortura 
del silencio» (torture du silence), consistait à lais-
ser l’accusé dans une cellule sombre et silencieuse 
pendant des jours, parfois des semaines, sans lui 
adresser la moindre parole. Le silence et l’isole-
ment provoquaient souvent des hallucinations 
ou des crises de panique, poussant les accusés à 
confesser des crimes qu’ils n’avaient jamais com-
mis, simplement pour échapper à la terreur psy-
chologique. Cette méthode a été perfectionnée au 
fil du temps, devenant l’une des plus redoutables 
armes de l’Inquisition.

L’HÉRITAGE DE L’INQUISITION

L’un des héritages les plus  
durables de l’Inquisition est la 
profonde méfiance envers les  
institutions religieuses, en particu-
lier celles qui cherchent à exercer 
un contrôle sur la vie intellectuelle 
et spirituelle. L’Inquisition, en im-
posant une orthodoxie rigide et en 
punissant sévèrement toute dé-
viance, a laissé un souvenir amer 
dans la mémoire collective des 
peuples européens. Cet héritage 
se manifeste aujourd’hui par une 
laïcité renforcée dans de nom-
breux pays, où l’État et l’Église sont 
soigneusement séparés pour évi-
ter toute imposition dogmatique.

Les philosophes des Lumières, tels 
que Voltaire et Montesquieu, ont 
vigoureusement critiqué l’Inquisi-
tion, l’utilisant comme un exemple 
des dangers de l’intolérance reli-
gieuse et de l’abus de pouvoir. Ces 
critiques ont été fondamentales 
dans le développement des idées 
modernes de liberté de pensée et 
d’expression. De plus, la Déclara-
tion des droits de l’homme et du 
citoyen de 1789 en France, ainsi 
que d’autres textes fondamentaux 
en Occident, ont été largement in-
fluencés par la volonté de prévenir 
la répétition des excès de l’Inqui-
sition.
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LES STIGMATES LAISSÉS  
SUR CERTAINES COMMUNAUTÉS

L’Inquisition a également laissé un héritage tra-
gique dans la persécution de certaines commu-
nautés religieuses et ethniques, en particulier les 
Juifs et les musulmans. En Espagne, par exemple, 
l’Inquisition a ciblé les conversos (Juifs convertis 
au christianisme) et les moriscos (musulmans 
convertis) sous le prétexte qu’ils pratiquaient se-
crètement leur ancienne foi. Ces persécutions 
ont entraîné des expulsions massives, des confis-
cations de biens et des exécutions, laissant des 
cicatrices profondes dans ces communautés.

Les conséquences de cette répression se sont 
fait sentir pendant des siècles, avec des impacts 
durables sur la démographie, l’économie et la 
culture de l’Espagne et d’autres régions. Les ex-
pulsions de Juifs en 1492 et de musulmans en 
1609-1614 ont non seulement appauvri le tissu 
social et économique des régions touchées, mais 
ont aussi créé des diasporas marquées par un 
sentiment de déracinement et de persécution.

De plus, cet héritage a contribué à la formation 
d’une identité nationale basée sur l’exclusion 
religieuse, un phénomène observable non seu-
lement en Espagne, mais aussi dans d’autres 
parties de l’Europe. Les stéréotypes et préjugés 
développés à cette époque ont perduré, alimen-
tant l’antisémitisme et l’islamophobie dans les 
siècles qui ont suivi.
LA LUTTE CONTRE L’HÉRÉSIE  

DANS LES ARTS ET LES LETTRES

L’Inquisition, en cherchant à contrôler la pensée 
et la foi, a également laissé une empreinte sur la 
culture intellectuelle et artistique de l’Europe. De 
nombreux écrivains, artistes et penseurs ont été 
contraints à l’autocensure ou à l’exil pour échap-
per aux accusations d’hérésie. Cela a eu pour ef-
fet de freiner la libre expression et l’innovation, et 
d’imposer une orthodoxie culturelle stricte.

Cependant, cette répression a également en-
gendré une contre-réaction. Les œuvres qui ont 
échappé à la censure de l’Inquisition ont souvent 
abordé de manière allégorique ou dissimulée les 
thèmes de la liberté, de la justice et de la résis-
tance à l’autorité tyrannique. Le développement 
du baroque en Espagne, par exemple, peut être 
interprété comme une réponse artistique à l’op-
pression de l’Inquisition, où l’exubérance et le 
mystère servaient à contourner les dogmes im-
posés.

Cet héritage est également visible dans la litté-
rature postérieure, où l’Inquisition est souvent 
décrite comme le symbole de la répression in-
tellectuelle et spirituelle. Des œuvres comme 
«Le Procès» de Franz Kafka ou «L’Homme ré-
volté» d’Albert Camus, bien qu’écrites dans des 
contextes différents, résonnent avec les thèmes 
d’aliénation et de lutte contre un pouvoir oppres-
sif, hérités de l’époque de l’Inquisition.

Le saviez-vous ?
L’Inquisition n’a pas totalement disparu après sa dissolution officielle. En 1908, l’institution 
connue sous le nom de Sacrée Congrégation de l’Inquisition romaine et universelle a été re-
baptisée la Congrégation pour la Doctrine de la Foi par le pape Paul VI. Bien que cette nouvelle 
entité ne pratique plus la torture ou les autodafés, elle est chargée de maintenir l’orthodoxie 
au sein de l’Église catholique. Jusqu’à aujourd’hui, elle exerce une influence considérable sur la 
théologie catholique et sur la gestion des controverses doctrinales. Ainsi, bien que l’Inquisition 
telle qu’elle était pratiquée au Moyen Âge ait disparu, son héritage se perpétue sous une forme 
modernisée au sein de l’Église, rappelant l’importance continue de la régulation des croyances 
religieuses dans certaines institutions.

LES HYPOTHÉTIQUES SORCIÈRES

La chasse aux sorcières : contexte historique 
et idéologique
 
La persécution des femmes accusées de  
sorcellerie s’inscrit dans un contexte de peur, de  

superstition et de misogynie. À la fin du Moyen Âge,  
la croyance en la sorcellerie et en la magie noire 
s’était profondément enracinée dans la société 
européenne. Ces croyances étaient souvent ali-
mentées par l’Église, qui voyait dans la sorcelle-
rie une menace directe à son autorité et à la foi 
chrétienne.
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COMBIEN Y A T’IL EU D’INQUISITEURS ?
Le nombre exact d’inquisiteurs durant la période 
de l’Inquisition varie selon les périodes et les 
régions. 
 
L’Inquisition médiévale (12e-14e siècle) : 
elle a été instaurée par l’Église catholique pour 
lutter contre les hérésies, principalement les Ca-
thares et les Vaudois. Les inquisiteurs étaient des 
membres d’ordres religieux comme les Domini-
cains et les Franciscains, mais leur nombre précis 
n’est pas facile à établir. Durant cette période, plu-
sieurs dizaines à une centaine d’inquisiteurs ont 
opéré, selon les régions et les besoins de l’Église. 
 
L’Inquisition espagnole (1478-1834) : 
probablement la plus connue, elle a été fondée 
sous les Rois Catholiques, Isabelle de Castille et 
Ferdinand d’Aragon. À son apogée, elle comptait 
un réseau d’inquisiteurs dans toute l’Espagne, y 
compris dans ses colonies. On estime qu’à tout 
moment, il y avait environ 20 à 30 inquisiteurs ac-
tifs, mais ce nombre fluctuait en fonction des pé-
riodes de plus grande activité. Au total, plusieurs 
centaines d’inquisiteurs ont travaillé pour l’Inqui-
sition espagnole pendant ses 350 ans d’existence. 
 
L’Inquisition romaine (à partir de 1542) : 
elle a été créée pour lutter contre la Réforme 
protestante et a été plus centralisée, sous la 
direction du Saint-Siège. Le nombre d’inquisi-
teurs ici était relativement limité, et ils étaient 
souvent basés dans les centres urbains clés. 
Au total, sur toute la période de l’Inquisi-
tion, il est probable que plusieurs milliers  
d’inquisiteurs ont été nommés à différents mo-
ments et dans différents lieux

Le Malleus Maleficarum (Le Marteau des  
sorcières), un traité publié en 1487 par les inqui-
siteurs Heinrich Kramer et Jacob Sprenger, a joué 
un rôle central dans l’intensification des chasses 
aux sorcières. Ce manuel, largement diffusé à 
travers l’Europe, décrivait en détail les méthodes 
pour identifier, interroger et punir les sorcières, 
en insistant sur la présumée prédisposition des 
femmes à la sorcellerie en raison de leur nature 
«faible» et «vicieuse». Cette œuvre, ainsi que 
d’autres textes similaires, a renforcé l’idée que les 
femmes, en particulier celles qui étaient âgées, 
isolées ou déviantes des normes sociales, étaient 
plus susceptibles d’être des agents du diable. Le 
climat de suspicion et de peur créé par ces textes 
a conduit à une répression féroce, souvent ciblée 
contre des femmes vulnérables.

Les humiliations publiques et les mutilations
En plus des tortures physiques, les femmes  
accusées de sorcellerie étaient souvent sou-
mises à des formes d’humiliation publique desti-
nées à les déshumaniser et à effrayer les autres 
femmes de la communauté. La parade de la sor-
cière, par exemple, était une pratique où l’accu-
sée était dénudée, parfois rasée, et exhibée dans 
les rues de son village, souvent chevauchant 
un âne à l’envers. Cette dégradation publique 
visait à briser l’esprit de la victime tout en ren-
forçant la peur et la haine dans la communauté. 
 
Les mutilations étaient également courantes. 
Le marquage au fer rouge était utilisé pour 
identifier les femmes qui avaient «avoué» leur  
sorcellerie. On leur appliquait un fer brûlant sur 
la peau, souvent sur le visage ou les mains, afin 
de laisser une marque permanente. Ce marquage 
servait à signaler publiquement la «culpabilité» 
de l’individu, même après la fin de son procès. 
 
L’amputation des doigts ou des membres était 
une autre punition cruelle réservée à certaines 
femmes reconnues coupables de sorcelle-
rie. Ces amputations étaient non seulement 
des châtiments corporels sévères, mais aus-
si des moyens de dissuader d’autres femmes 
de s’engager dans des activités suspectes 
ou de contester l’autorité religieuse et civile. 

ABUS SEXUELS
Les archives de l’Inquisition contiennent des té-
moignages et récits indirects d’abus sexuels, bien 
que ces incidents soient rarement explicitement 
décrits, en partie en raison de la honte associée 
à ces actes et de la peur des représailles. Les 
femmes accusées étaient souvent dans une po-
sition trop vulnérable pour dénoncer ces abus, 

d’autant plus que leur parole était systématique-
ment discréditée par les autorités. De plus, les 
inquisiteurs jouissaient d’une protection institu-
tionnelle. Ils étaient souvent des membres émi-
nents du clergé ou soutenus par l’Église, ce qui les 
plaçait au-dessus des lois civiles et leur permet-
tait d’échapper à toute sanction. Même lorsque 
des accusations d’abus sexuels étaient portées 
contre eux, il était rare que des enquêtes soient 
menées ou que des sanctions soient imposées, 
tant l’institution de l’Inquisition était puissante. 



AUX PORTES DE LA MÉDITERRANÉE :  
L’HISTOIRE FASCINANTE ET LES ENJEUX 
ÉCOLOGIQUES DE LA CAMARGUE
 
Située dans le sud de la France, entre les bras du 
delta du Rhône, la Camargue se distingue par ses 
paysages sauvages, ses traditions ancestrales et 
son écosystème unique. Cette région, vaste de 
plus de 150 000 hectares, est une véritable mo-
saïque d’étangs, de marais, de plages et de dunes, 
façonnée par des siècles d’évolution naturelle. 
Son histoire est intimement liée à la mer, au fleuve 
et aux activités humaines, mais aujourd’hui, son 
avenir est menacé par une série de défis écolo-
giques, notamment le réchauffement climatique. 
Explorons cette région fascinante sous ses mul-
tiples aspects : formation géologique, évolution 
historique, biodiversité exceptionnelle, enjeux 
environnementaux et attrait touristique.

Une formation géologique entre terre et mer
 
La Camargue, telle que nous la connaissons au-
jourd’hui, est le résultat d’un processus géolo-
gique qui s’étend sur plusieurs milliers d’années. 
Ce territoire s’est formé par l’accumula-
tion de sédiments charriés par le Rhône, 
créant ainsi un vaste delta en perpétuelle 
mutation. Environ 10 000 ans avant 
notre ère, à la fin de la dernière période 
glaciaire, le niveau de la mer Méditerra-
née était beaucoup plus bas. La fonte 
des glaces et la montée progressive des 
eaux ont façonné le delta, qui a pris sa 
forme actuelle au fil des siècles.

Le Rhône, puissant vecteur de sédimen-

LA CAMARGUE 
ENTRE TRADITIONS, BIODIVERSITÉ ET DÉFIS ENVIRONNEMENTAUX

tation, continue d’alimenter la Camargue en li-
mon, modifiant les contours de la région selon les 
crues et les apports fluviaux. Cette zone humide 
est ainsi en équilibre délicat entre la terre et la 
mer. D’un côté, la Méditerranée exerce une pres-
sion avec l’érosion côtière ; de l’autre, le Rhône 
tente de compenser en déposant des sédiments. 
Cet équilibre a longtemps permis le dévelop-
pement d’une riche biodiversité et de paysages 
uniques.

Histoire humaine :  
de l’Antiquité à nos jours 

L’histoire de la Camargue est tout aussi fasci-
nante que sa formation géologique. Dès l’Antiqui-
té, la région a attiré l’attention des Romains pour 
son accès stratégique à la Méditerranée et ses 
ressources naturelles. Arles, ville emblématique 
située aux portes de la Camargue, est devenue 
un centre commercial prospère. Les marais sa-
lants, déjà exploités à l’époque romaine, consti-
tuent une des premières activités économiques 
de la région, activité qui se perpétue encore au-
jourd’hui.
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LA CAMARGUE

UN ÉCOSYSTÈME EXCEPTIONNEL :  
FAUNE ET FLORE

Durant le Moyen Âge, la Camargue est restée re-
lativement isolée, marquée par la présence des 
moines de l’abbaye de Montmajour, qui com-
mencèrent à aménager le territoire pour les 
cultures agricoles et la gestion des eaux. Ce n’est 
cependant qu’au XIXe siècle, avec la construc-
tion des digues pour dompter le Rhône, que la 
Camargue moderne a véritablement pris forme. 
Ces infrastructures ont non seulement permis 
de protéger la région des inondations, mais elles 
ont aussi ouvert la voie à une agriculture inten-
sive, notamment la riziculture, devenue une 
composante importante de l’économie locale. 
 
Aujourd’hui, malgré son développement agricole 
et touristique, la Camargue reste un territoire où 
les traditions, comme la culture du riz, l’élevage 
de chevaux et de taureaux, ainsi que la produc-
tion de sel, jouent un rôle prépondérant. Ces ac-
tivités traditionnelles ont façonné non seulement 
l’économie locale, mais aussi l’identité culturelle 
et le paysage de la région.

A gauche, le taureau Camarguais élevé en semi liberté 

La Camargue est surtout connue pour sa biodiver-
sité exceptionnelle. Elle abrite certaines des plus 
grandes zones humides d’Europe, qui constituent 
des habitats essentiels pour une faune variée. Le 
symbole le plus célèbre de cette région est sans 
doute le flamant rose, qui trouve en Camargue l’un 
de ses rares sites de nidification en Europe. Chaque 
année, des milliers de ces oiseaux migrateurs 
viennent se reproduire dans les marais salants. 
 
La faune camarguaise comprend également des 
centaines d’autres espèces d’oiseaux, dont des 
hérons, des aigrettes, et des ibis. Mais la biodi-
versité de la région ne se limite pas aux oiseaux. 
La Camargue est aussi le royaume des chevaux 
camarguais, une race rustique et embléma-
tique, ainsi que des taureaux noirs, élevés pour 
la course camarguaise, une tradition taurine lo-
cale. Cette faune cohabite avec une flore tout 
aussi remarquable : salicornes, tamaris et rose-
lières prospèrent dans cet environnement salin. 
 
Cependant, cet équilibre est fragile. La biodiversi-

té unique de la Camargue dépend étroitement 
des conditions hydrologiques, des flux d’eau 
douce et salée, ainsi que de la qualité des éco-
systèmes environnants. Toute perturbation de 
cet équilibre peut avoir des répercussions dra-
matiques pour les espèces qui y vivent.

Le saviez-vous ?

La Camargue est l’un des rares endroits 
en France où l’on cultive encore du riz 
de manière significative. La riziculture y 
est introduite au XIXe siècle pour assai-
nir les marais et lutter contre la malaria.  
 
Aujourd’hui, environ 15 000 hectares 
sont dédiés à cette culture. Cependant, 
la production est menacée par la mon-
tée des eaux et la salinisation des sols. 
 
Le taureau de Camargue appartient à une 
race ancienne, adaptée aux conditions 
difficiles de cette région humide et sau-
vage. Ces animaux robustes sont élevés 
dans des manades, de grands troupeaux 
gérés par des manadiers (éleveurs), qui 
perpétuent un savoir-faire ancestral.
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«Le ciel, la mer et la terre se 
mêlent en une symphonie où 
la nature impose son rythme, 
souveraine et indomptable.»

«Le plus beau voyage, c’est 
celui qu’on n’a pas encore fait.»  

‘Loick Peyron’

Jean Giono
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La couleur rose des eaux dans 
les marais salants  

d’Aigues-Mortes est due à la 
présence d’une algue  

microscopique appelée  
Dunaliella salina. Cette algue 

prospère dans des environne-
ments à forte concentration de 
sel et produit un pigment rouge 

pour se protéger des rayons 
UV, donnant ainsi cette teinte 

unique aux bassins salins.

«Le monde est un livre, et ceux 
qui ne voyagent pas  

n’en lisent qu’une page.»  
 Saint Augustin

Des marais roses ?
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LE TAUREAU DE CAMARGUE
Appelé “taureau camarguais” ou “biòu” en pro-
vençal, est un animal emblématique de la région 
de la Camargue. Élevé en semi-liberté dans les 
vastes étendues sauvages du delta du Rhône, il 
incarne à la fois les traditions taurines et l’iden-
tité culturelle de cette région singulière. Contrai-
rement aux taureaux espagnols destinés à la 
corrida, les taureaux camarguais participent prin-
cipalement à des jeux taurins locaux, comme la 
course camarguaise, qui met en valeur leur agilité 
et leur caractère indomptable, sans mise à mort. 
 
ORIGINES ET CARACTÉRISTIQUES DU TAUREAU 
CAMARGUAIS
 
Le taureau de Camargue appartient à une race 
ancienne, adaptée aux conditions difficiles de 
cette région humide 
et sauvage. Ces ani-
maux robustes sont 
élevés en liberté 
dans des manades, 
de grands trou-
peaux gérés par 
des manadiers (éle-
veurs), qui perpé-
tuent un savoir-faire 
ancestral.
 
Le taureau camar-
guais se distingue 
par son apparence 
imposante et sa 
morphologie adap-
tée à son environ-
nement : 
 
Taille et poids : 
Les taureaux de Camargue sont de taille moyenne. 
Ils mesurent environ 1,20 à 1,40 mètre au garrot 
et pèsent entre 250 et 400 kilos pour les mâles, un 
poids bien inférieur à celui des taureaux espagnols. 

Couleur : 
Leur robe est généralement noire, bien que cer-
taines variations marron foncé puissent exister. 

Cornes :
Leurs cornes sont caractéristiques, courtes 
mais très pointues, en forme de lyre ou de 
croissant, tournées vers le haut. Cette spéci-
ficité en fait un animal particulièrement agile 
et dangereux lors des courses camarguaises. 

LA COURSE CAMARGUAISE : 

Un jeu de bravoure. La principale tradition asso-
ciée au taureau de Camargue est la course camar-
guaise, une forme de jeu taurin très différente de 
la corrida espagnole. Il n’y a pas de mise à mort 
dans ces jeux, mais plutôt une confrontation pa-
cifique entre l’homme et l’animal, où l’habileté et 
le courage des participants sont mis à l’épreuve. 
 
Les participants, appelés razeteurs, doivent es-
sayer de récupérer des attributs fixés entre les 
cornes du taureau, tels que la cocarde, des ficelles 
ou des glands, sans blesser l’animal ni se faire en-
corner. Le but du razeteur est de s’approcher du 
taureau, d’attraper ces ornements à l’aide d’un 
crochet fixé à la main, puis de s’échapper le plus 
rapidement possible. La course camarguaise cé-
lèbre l’agilité et la bravoure, à la fois de l’homme 
et de l’animal, et repose sur le respect mutuel. 

 

Caractère : 
Le taureau camarguais est reconnu pour son ca-
ractère fougueux, indépendant et combatif. Élevé 
dans les marais et les pâturages, il évolue dans 
des conditions semi-sauvages, ce qui renforce 
son instinct de défense face à toute forme de 
menace.
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L’ÉLEVAGE EN MANADE ET LES TRADITIONS
Le taureau de Camargue est élevé dans des ma-
nades, de grands troupeaux qui paissent libre-
ment dans les marais et les pâturages du delta 
du Rhône. Les manadiers, qui gèrent ces trou-
peaux, sont des figures centrales de la culture 
camarguaise. Ils sont les gardiens de cette tra-
dition ancestrale, perpétuant des pratiques 
d’élevage qui remontent à plusieurs siècles. 
 
L’élevage des taureaux est étroitement lié à ce-
lui des chevaux camarguais. Les gardians, les 
«cowboys» de la région, montent des chevaux 
blancs robustes pour surveiller et diriger les trou-
peaux. Ces gardians jouent également un rôle im-
portant lors des abrivados, où les taureaux sont 
conduits depuis les pâturages jusqu’aux arènes à 
travers les villages lors des fêtes traditionnelles. 
 
Les taureaux ne sont pas uniquement éle-
vés pour les jeux taurins, mais aussi pour la 
viande. La viande de taureau de Camargue est 
d’ailleurs reconnue par une AOP (Appellation 
d’Origine Protégée) depuis 1996, garantissant 
la qualité de cette viande rustique, au goût lé-
gèrement plus prononcé que celui du bœuf, et 
provenant d’animaux élevés en semi-liberté. 
 

Le saviez-vous ?
En Camargue, certains taureaux 
acquièrent une renommée telle qu’ils 
sont honorés par des statues après 
leur mort. C’est le cas de Goya, un tau-
reau devenu une légende des arènes, 
ou encore de Rami, un autre grand 
champion des courses camarguaises. 
Ces statues rappellent le rôle central 
de ces animaux dans la culture régio-
nale, où l’animal n’est jamais un simple 
outil de spectacle, mais une figure res-
pectée et souvent adulée.

La viande de taureau de Camargue 
bénéficie d’une AOP (Appellation d’Ori-
gine Protégée) depuis 1996, soulignant 
son importance gastronomique.

«En Camargue, l’homme doit faire face  
à la nature, l’apprivoiser sans jamais la  
soumettre.» 
                                                              Émile Zola,

LE SYMBOLE DE LA CULTURE CAMARGUAISE
Au-delà des courses et de l’élevage, le tau-
reau de Camargue est un véritable symbole 
de la région. Il incarne l’esprit sauvage et libre 
de la Camargue, où la nature impose sa loi et 
où l’homme apprend à vivre en harmonie avec 
elle. Ces animaux sont respectés, presque 
vénérés, dans cette culture où le lien entre 
l’homme, la terre et l’animal est indéfectible. 
 
Les festivités et événements taurins, comme les 
férias ou les abrivados, sont autant de moments 
où la communauté camarguaise se rassemble 
pour célébrer ses traditions. Ces événements 
rythment la vie des villages camarguais et ren-
forcent l’identité régionale. Ils permettent égale-
ment de transmettre aux générations suivantes 
les valeurs de respect et de bravoure incarnées 
par ces majestueux taureaux noirs.

Chaque taureau, en fonction de sa bravoure et 
de sa vivacité, peut devenir une légende locale. 
Certains taureaux acquièrent une renommée na-
tionale et sont célébrés pour leurs performances. 
Ils reçoivent même des honneurs et des trophées 
au cours de leur carrière dans les arènes camar-
guaises.
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LES PRINCIPAUX EFFETS DU RÉCHAUFFEMENT
CLIMATIQUE EN CAMARGUE :
 
Montée du niveau de la mer : 
La Camargue est un territoire en grande partie si-
tué en dessous du niveau de la mer, protégé par des 
digues et des zones humides. Avec la hausse des 
océans due à la fonte des glaces, la région risque 
d’être progressivement submergée. Cette mon-
tée des eaux pourrait entraîner une salinisation 
accrue des terres, compromettant l’agriculture lo-
cale (notamment la riziculture) et la biodiversité. 
 
Salinisation des terres :
L’augmentation du niveau de la mer entraîne 
une intrusion d’eau salée dans les nappes 
phréatiques et les sols. Cela affecte directe-
ment l’agriculture, notamment la culture du riz 
qui est une ressource essentielle en Camargue. 
La salinisation compromet également les éco-
systèmes d’eau douce, essentiels pour la faune. 
 
Épisodes climatiques extrêmes :
La région connaît une augmentation des pé-
riodes de sécheresse intense, alternant avec des 
épisodes de pluies torrentielles. Ces conditions 
déséquilibrent les écosystèmes et affectent les ac-
tivités humaines comme l’agriculture ou l’élevage. 
 
Changements dans la biodiversité : 
La Camargue abrite une faune et une flore 
uniques, notamment des espèces migratrices 
comme les flamants roses. Le réchauffement 
climatique pourrait perturber les cycles de mi-
gration et de reproduction des espèces. Cer-
taines espèces, incapables de s’adapter aux 
nouvelles conditions, risquent de disparaître. 
 
Érosion des côtes : 
Avec la montée des eaux et l’augmentation 
des tempêtes, l’érosion côtière devient un pro-
blème majeur. Les plages et les zones littorales 
se rétrécissent, menaçant aussi bien les habi-
tats naturels que les infrastructures humaines. 

 
Initiatives locales pour lutter contre les impacts :
La Camargue met en œuvre des projets visant à 
adapter le territoire au changement climatique. 
 
La gestion des digues et des infrastructures : 
Pour ralentir l’intrusion de l’eau salée, certaines 
digues sont renforcées et d’autres sont volon-
tairement ouvertes pour permettre à l’éco-
système de s’adapter de façon plus naturelle. 

La restauration des zones humides : 
Ces zones sont cruciales pour la régulation des 
eaux et le maintien de la biodiversité. Des efforts 
sont déployés pour restaurer et entretenir ces 
espaces.
 
Agriculture durable : 
Les agriculteurs sont encouragés à adopter des 
techniques agricoles plus résilientes face aux 
changements climatiques, notamment en diver-
sifiant les cultures ou en adaptant les variétés 
cultivées aux nouvelles conditions.
 
La Camargue est un exemple poignant des défis 
que le réchauffement climatique pose aux ré-
gions côtières et humides. La protection de ce pa-
trimoine naturel et culturel nécessitera une com-

binaison d’innovations 
écologiques, de gestion 
rigoureuse et d’adapta-
tion à long terme.

C’est une triste chose de penser que la 
nature parle et que le genre humain ne 
l’écoute pas.

Victor Hugo
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LES MARAIS SALANTS
Les marais salants et la production de sel sont 
des éléments fondamentaux de l’histoire et de 
l’économie de la Camargue. Depuis l’Antiqui-
té, ces vastes étendues de marais ont été ex-
ploitées pour l’extraction du sel, une ressource 
précieuse autrefois utilisée pour conserver les 
aliments et comme monnaie d’échange. Au-
jourd’hui, cette tradition perdure et constitue 
une activité emblématique de la région, notam-
ment à travers des marques comme Le Sel La 
Baleine, célèbre dans toute la France et au-delà. 
 
HISTOIRE ET FORMATION DES MARAIS SALANTS 
EN CAMARGUE
Les marais salants de Camargue se sont dé-
veloppés sur des terrains plats, proches du lit-
toral, où l’eau de mer peut facilement être in-
troduite et évacuée. Ils résultent d’une gestion 
ingénieuse des ressources naturelles, où la 
mer Méditerranée joue un rôle clé. Le proces-
sus de formation des marais salants repose sur 
l’évaporation naturelle de l’eau de mer, favori-
sée par le climat méditerranéen, avec ses étés 
chauds et secs, qui accélèrent le phénomène. 
 
Historiquement, les marais salants étaient déjà 
exploités à l’époque romaine, notamment dans 
les environs d’Aigues-Mortes, une ville fondée au 
XIIIe siècle par Louis IX, le roi de France, qui fit 
de cette zone un centre stratégique pour le com-
merce du sel. Au fil des siècles, les techniques 
de récolte du sel ont évolué, mais les principes 
de base sont restés les mêmes : l’eau de mer est 
canalisée dans des bassins successifs, appelés 
tables salantes ou salins, où l’évaporation laisse 
progressivement apparaître des cristaux de sel.

LE PROCESSUS DE PRODUCTION DU SEL
Le processus de production du sel dans les ma-
rais salants de Camargue est un cycle naturel qui 
commence par l’introduction de l’eau de mer 
dans les bassins. Ce cycle dure généralement 

plusieurs mois, en fonction des conditions 
climatiques.  

L’inondation : L’eau de mer est d’abord dirigée 
vers les vasières, des bassins peu profonds où 
elle est stockée et filtrée. Le rôle de ces premiers 
bassins est de purifier l’eau en retenant les ma-
tières organiques et les particules en suspension. 
 
L’évaporation : L’eau passe ensuite dans une sé-
rie de bassins de concentration. Sous l’action du 
soleil et du vent, l’évaporation progressive fait 
augmenter la concentration en sel. À mesure que 
l’eau s’évapore, la teneur en sel atteint un point où 
les premiers cristaux commencent à se former. 
 
La cristallisation : La phase finale a lieu dans les 
cristallisoirs, où l’eau sature laisse le sel se dé-
poser en cristaux. Cette cristallisation donne 
naissance à deux types de sel : le gros sel, ré-
colté au fond des bassins, et la fleur de sel, une 
fine pellicule blanche qui se forme à la surface 
de l’eau. Cette dernière est particulièrement pri-
sée pour sa texture délicate et son goût subtil. 
 
La récolte du sel, qui se fait principalement entre 
juillet et septembre, est un moment clé dans les 
marais salants. Aujourd’hui, bien que mécanisée, 
elle reste un travail de précision. Les paludiers, 
les artisans du sel, sont responsables de la ges-
tion des marais, du contrôle de la concentration 
des eaux salines jusqu’à la récolte des cristaux.
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Histoire d’une cité médiévale 
aux portes de la Camargue

Aigues-Mortes est une ville fwor-
tifiée au cœur de la Camargue, 
dont l’histoire riche et mouve-
mentée s’étend sur plus d’un 
millénaire. Fondée dans un 
paysage de marais et de terres 
basses, la ville a joué un rôle 
stratégique majeur dès le Moyen 
Âge, en devenant notamment le 
point de départ des croisades 
vers la Terre Sainte. Son nom, 
qui signifie «eaux mortes», fait 
référence aux zones humides 
et stagnantes qui entourent la 
ville, un environnement qui a 
marqué son développement 
économique, social et militaire. 
 
De son passé glorieux en tant 
que centre commercial et mi-
litaire à son importance dans 
l’exploitation des marais sa-
lants, l’histoire d’Aigues-Mortes 
témoigne de l’importance de ce 
lieu unique en France. Revenons 
sur les moments forts qui ont fa-
çonné cette cité historique. «Voyager, c’est la santé de 

l’âme.»  Roland Dorgelès

Aigues-Mortes
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AUX ORIGINES : UN SITE NATUREL PROPICE 
AUX ÉCHANGES

Avant la fondation de la ville telle que nous la 
connaissons aujourd’hui, le site d’Aigues-Mortes 
était peu habité en raison de son isolement et 
de ses marécages. Cependant, dès l’Antiquité, 
la région autour des étangs et des marais de la 
Camargue intéressait les civilisations méditerra-
néennes pour ses ressources naturelles, en parti-
culier le sel. Les Romains furent parmi les premiers 
à reconnaître le potentiel de ces marais salants, ex-
ploitant déjà cette ressource précieuse à l’époque. 
 
C’est au début du Moyen Âge que la région 
commence à prendre de l’importance. En 791, 
Charlemagne établit une abbaye bénédic-
tine près de l’actuelle Aigues-Mortes, l’abbaye 
de Psalmodie, marquant ainsi le premier acte 
de développement organisé dans cette zone. 
Les moines de l’abbaye jouèrent un rôle cru-
cial dans la gestion des terres et l’exploitation 
des ressources locales, notamment les salins. 
 
LOUIS IX ET LA FONDATION D’AIGUES-MORTES

L’histoire moderne d’Aigues-Mortes commence 
véritablement au XIIIe siècle avec le roi Louis 
IX, futur Saint Louis. En 1240, celui-ci décide 
de doter son royaume d’un port en Méditerra-
née. À cette époque, la France ne possède pas 
de façade maritime sur cette mer, et les ports 
méditerranéens les plus proches sont sous 
le contrôle de puissances étrangères, notam-
ment Marseille (appartenant alors au comté de 
Provence) et Narbonne (en terres occitanes). 
 
Louis IX choisit donc Aigues-Mortes pour sa posi-
tion géographique stratégique. Bien que la ville ne 
soit pas directement en bord de mer, elle est reliée 
à celle-ci par des canaux naturels, notamment le 
Grau du Roi. Le roi fait construire des infrastruc-
tures portuaires pour faciliter les échanges 
commerciaux et les départs militaires. 
En 1248 et 1270, Aigues-Mortes de-
vient ainsi le point de départ des VIIe 
et VIIIe croisades vers la Terre Sainte, 
commandées par Louis IX lui-même. 
 
Le roi commande également la 
construction de vastes fortifications 
pour protéger la ville, et il érige la cé-
lèbre Tour de Constance, initialement 
conçue comme une tour de défense. 
Achevée en 1254, elle reste l’un des 
monuments les plus emblématiques 
d’Aigues-Mortes. À l’époque, cette tour 
servait de poste de guet pour surveiller 

les marais et les mers environnantes.

LE RÔLE STRATÉGIQUE ET COMMERCIAL  
D’AIGUES-MORTES AU MOYEN ÂGE
 
Grâce à ses fortifications et à son port, Ai-
gues-Mortes devient au XIIIe siècle un centre 
économique et stratégique de première impor-
tance. Le commerce du sel, déjà florissant de-
puis l’Antiquité, connaît une expansion impor-
tante. La région environnante, riche en marais 
salants, permet une production massive de sel, 
que la ville exporte dans tout le bassin méditer-
ranéen et au-delà. Le sel, surnommé «or blanc», 
devient une ressource cruciale pour l’écono-
mie locale et fait la fortune d’Aigues-Mortes. 
 
Outre le sel, le port devient également un car-
refour pour les échanges commerciaux avec 
l’Orient, notamment après les croisades. Les 
marchandises venues d’Italie, d’Orient et 
d’Afrique transitent par Aigues-Mortes, conso-
lidant son importance en tant que point 
d’accès stratégique sur la Méditerranée. 
 
Cependant, cette prospérité ne dure pas éternel-
lement. Le développement de nouveaux ports 
plus accessibles, comme Marseille, finit par faire 
de l’ombre à Aigues-Mortes. Dès la fin du Moyen 
Âge, l’ensablement progressif des canaux qui re-
liaient la ville à la mer réduit son rôle commercial 
et maritime.
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Aux XVIe et XVIIe siècles, Aigues-Mortes 
connaît un déclin marqué. Avec l’ensable-
ment de son port et la perte de son im-
portance stratégique, la ville se replie sur 
elle-même. Elle conserve cependant un 
rôle économique local grâce à l’exploita-
tion des marais salants et à l’agriculture. 
Mais elle devient surtout connue à cette 
époque pour sa fonction carcérale. La Tour 
de Constance, qui servait autrefois de poste 
de défense, est transformée en prison. 
 
C’est ici qu’au XVIIIe siècle, la tour accueille 
l’une des figures les plus emblématiques 
de l’histoire religieuse française : Marie Du-
rand, une protestante emprisonnée pen-
dant 38 ans pour avoir refusé de renoncer 
à sa foi lors des persécutions contre les hu-
guenots sous Louis XIV. La gravure du mot 
« résister » dans la pierre de la tour, réali-
sée par Marie Durand, reste un symbole de 
la résistance religieuse et de la tolérance. 
 
Malgré le déclin économique et commercial 
d’Aigues-Mortes, ses remparts et ses fortifi-
cations sont conservés et bien entretenus, 
un fait assez rare pour l’époque. Cela permet 
à la ville de préserver une grande partie de 
son patrimoine historique intact jusqu’à nos 
jours.

AIGUES-MORTES À L’ÉPOQUE MODERNE :  
DÉCLIN ET RENOUVEAU

LA RENAISSANCE GRÂCE AU TOURISME  
ET À L’INDUSTRIE DU SEL

Ce n’est qu’au XIXe siècle qu’Aigues-Mortes 
connaît un renouveau grâce à plusieurs facteurs. 
Tout d’abord, l’exploitation des marais salants est 
modernisée, permettant de relancer la production 
de sel à grande échelle. Le site d’Aigues-Mortes 
devient ainsi l’un des plus grands centres de 
production de sel en France. Aujourd’hui en-
core, les salins d’Aigues-Mortes sont une com-
posante clé de l’économie locale et produisent 
des marques célèbres comme le Sel La Baleine. 
 
En parallèle, la ville commence à attirer l’attention 
des premiers touristes, attirés par l’authenticité de 
la cité médiévale et ses monuments historiques. 
Ses remparts, particulièrement bien conservés, 
sont classés monument historique en 1903, et 
Aigues-Mortes devient un modèle de conser-
vation du patrimoine architectural médiéval. 
 
Aujourd’hui, le tourisme joue un rôle prépondé-
rant dans l’économie d’Aigues-Mortes. Les visi-
teurs viennent de toute la France et de l’étran-
ger pour découvrir les fortifications, la Tour de 
Constance, ainsi que le spectacle unique des 
marais salants, où les eaux teintées de rose par 
la concentration de micro-organismes créent un 
paysage irréel.

Aigues-Mortes
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LE SAVIEZ-VOUS ?

La Camargue abrite la plus grande population 
de flamants roses d’Europe. Chaque année, 
des milliers de flamants roses se reproduisent 
dans les marais salants et les étangs de la ré-
gion. La Camargue est l’un des rares sites de 
nidification de cette espèce en Europe, grâce 
à son environnement humide et salin.Ces oi-
seaux se nourrissent principalement de petites 
crevettes, appelées artémies, qui prolifèrent 
dans les bassins salins et qui donnent à leur  
plumage cette teinte rosée si caractéristique.

Les chevaux camarguais, emblématiques de 
la région, sont l’une des plus anciennes races 
équines au monde. Ces chevaux robustes et 
blancs sont parfaitement adaptés à l’environne-
ment difficile de la Camargue. Ils vivent en se-
mi-liberté dans les marais et sont utilisés par les 
gardians pour surveiller les troupeaux de tau-
reaux.

La Camargue possède une biodiversité excep-
tionnelle, avec plus de 400 espèces d’oiseaux 
répertoriées, dont des hérons, des aigrettes et 
des ibis. La région est une zone humide d’impor-
tance internationale, protégée par la Convention 
de Ramsar, un traité intergouvernemental dédié 
à la conservation des zones humides.

La Camargue est un véritable «triangle d’eau». Si-
tuée entre deux bras du Rhône – le Grand Rhône 
à l’est et le Petit Rhône à l’ouest – et bordée par 
la Méditerranée, la région est une vaste zone hu-
mide, où l’eau douce du fleuve et l’eau salée de la 
mer se rencontrent, créant un écosystème unique. 
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Pour bien comprendre le rôle central et la puissance du 
président français, remontons aux origines de différentes 
républiques

LA PREMIÈRE RÉPUBLIQUE (1792-1804)

La Première République française a été proclamée le 21 
septembre 1792, après la chute de la monarchie, et elle 
marque une étape décisive dans l’histoire de France. Elle 
est née dans un contexte de révolutions, de guerres et de 
bouleversements politiques majeurs, succédant à la mo-
narchie absolue qui avait régné pendant des siècles. Cette 
période est complexe et peut être divisée en plusieurs 
phases, marquées par différentes formes de gouverne-
ment, jusqu’à l’avènement de Napoléon Bonaparte qui 
met fin à cette République en 1804 en devenant empereur. 
 
1. CONTEXTE DE LA CRÉATION DE LA RÉPUBLIQUE
La Révolution française, qui débute en 1789, affaiblit 
progressivement la monarchie. Après la fuite manquée 
de Louis XVI à Varennes en 1791 et les tensions gran-
dissantes entre la monarchie et les révolutionnaires, la 
France entre dans une phase de radicalisation. En août 
1792, l’Assemblée législative suspend le roi, puis une in-
surrection populaire conduit à l’abolition de la monarchie. 
 
Le 21 septembre 1792, le lendemain de la victoire de 
Valmy contre les troupes prussiennes, la Convention natio-
nale se réunit et proclame la Première République. Louis 
XVI est jugé pour trahison et guillotiné en janvier 1793. 
 
La Convention nationale (1792-1795)
La Convention nationale est l’organe législatif qui di-
rige la France dans les premières années de la Ré-
publique. Elle traverse plusieurs phases politiques : 
 
Les Girondins (1792-1793)
Au début, la Convention est dominée par les Giron-
dins, un groupe de républicains modérés, favorables 
à une politique décentralisée. Cependant, ils sont ra-
pidement confrontés à des crises intérieures et exté-
rieures : guerre contre les monarchies européennes, agi-
tation sociale et économique, insurrections royalistes. 
 
Les Montagnards et la Terreur (1793-1794)
En 1793, les Montagnards, une faction plus radicale dirigée 
par des figures comme Maximilien Robespierre, Georges 
Danton et Jean-Paul Marat, prennent le contrôle de la 
Convention après l’élimination des Girondins lors de la 
journée du 2 juin 1793. 

HISTOIRE DE FRANCE
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La Terreur (1793-1794) se traduit par l’exécution 
de milliers de personnes considérées comme 
ennemies de la République, y compris des aris-
tocrates, des contre-révolutionnaires, et même 
d’autres révolutionnaires modérés. Le Comi-
té de salut public, dirigé par Robespierre, de-
vient un organe de pouvoir quasi dictatorial. 

La chute de Robespierre et la fin de la 
Terreur (1794)
La dictature révolutionnaire prend fin avec 
la chute de Robespierre le 9 thermidor an II 
(27 juillet 1794). Robespierre est exécuté, et 
la République entre dans une phase de tran-
sition moins radicale, marquée par la volon-
té d’en finir avec la violence de la Terreur. 
 
3. Le Directoire (1795-1799)
Après la chute de Robespierre, la Convention 
rédige une nouvelle constitution en 1795 qui 
instaure le Directoire, un régime plus modé-
ré et bourgeois. Le pouvoir est divisé entre 
un Conseil des Cinq-Cents (législatif) et un 
Conseil des Anciens, tandis que l’exécutif 
est confié à un directoire de cinq membres. 
Le Directoire tente de stabiliser la Répu-
blique après les excès de la Terreur, mais il 
est confronté à de nombreuses difficultés : 
 
Insurrections royalistes et jacobines : 
les royalistes veulent rétablir la monarchie, tan-
dis que les jacobins (extrême gauche révolu-
tionnaire) souhaitent un retour à la Terreur. 
Crise économique : La France est épuisée par les 
guerres, l’inflation et la désorganisation écono-
mique. Guerres extérieures : Le Directoire pour-
suit les guerres révolutionnaires en Europe, avec 
des succès militaires, notamment grâce aux vic-
toires du général Napoléon Bonaparte en Italie.
 
4. Le coup d’État du 18 brumaire (1799)
Le Directoire, de plus en plus impopulaire, 
est finalement renversé par un coup d’État 
le 18 brumaire an VIII (9 novembre 1799) or-
ganisé par Napoléon Bonaparte. Ce coup 
d’État marque la fin de la Première Répu-
blique et l’instauration du Consulat, avec Na-
poléon à sa tête en tant que Premier Consul. 

5. Le Consulat (1799-1804)
Sous le Consulat, Napoléon centralise le pouvoir 
tout en conservant les apparences d’un régime 
républicain. Il met en place des réformes admi-
nistratives et juridiques importantes, comme la 
rédaction du Code civil (1804), et rétablit une cer-
taine stabilité après la décennie révolutionnaire. 

Cependant, en 1804, il met fin à la République 
en se proclamant empereur des Français sous le 
nom de Napoléon Ier, inaugurant ainsi le Pre-
mier Empire. 
 
BILAN ET HÉRITAGE DE LA PREMIÈRE RÉPU-
BLIQUE

La Première République est une période tumul-
tueuse, marquée par des idéaux révolutionnaires 
forts (liberté, égalité, fraternité), mais aussi par 
des violences internes et des guerres inces-
santes. Elle a vu la transformation de la société 
française avec l’abolition de la monarchie, la fin 
des privilèges aristocratiques, l’instauration des 
principes de citoyenneté et la laïcisation de l’État. 
 
Même si elle a été marquée par des excès, no-
tamment pendant la Terreur, la Première Répu-
blique a jeté les bases des institutions républi-
caines modernes et a laissé un héritage durable, 
particulièrement visible dans les idées de souve-
raineté populaire et de séparation des pouvoirs. 

Exécution de Robespierre et de Saint-just
Bibliothèque nationale de France

Le matin du 10 thermidor An II
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COMPRENDRE LA PUISSANCE  
DU POUVOIR PRÉSIDENTIEL  

EN FRANCE 
LA DEUXIÈME RÉPUBLIQUE (1848-1852)

 
La révolution de 1848 met fin à la Monarchie de 
Juillet et instaure la Deuxième République, mar-
quée par des réformes sociales importantes, 
dont l’abolition de l’esclavage et l’instauration 
du suffrage universel masculin. Louis-Napoléon 
Bonaparte, neveu de Napoléon Ier, est élu pré-
sident. Cependant, en 1851, il organise un coup 
d’État et se fait proclamer empereur l’année sui-
vante, inaugurant le Second Empire.
 
LE SECOND EMPIRE (1852-1870)
 
Napoléon III, sous le Second Empire, cherche à 
moderniser l’économie française tout en main-
tenant un régime autoritaire. Il entreprend des 
travaux de grande envergure, comme la mo-
dernisation de Paris sous la direction du baron 
Haussmann. Son règne voit également une ex-
pansion coloniale et une politique étrangère 
active. Toutefois, sa défaite lors de la guerre 
franco-prussienne en 1870 mène à sa chute et 
à la proclamation de la Troisième République. 

 
LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE (1870-1900)

 
La Troisième République, instaurée après la dé-
faite de Napoléon III, est marquée par l’enracine-
ment du régime républicain en France malgré de 
nombreuses crises, comme la Commune de Paris 
en 1871. Cette période voit l’instauration d’institu-
tions démocratiques solides, une stabilité relative, 
et des réformes sociales progressives, bien que la 
société française soit profondément divisée, no-
tamment par l’affaire Dreyfus à la fin du siècle. 
 
TRANSFORMATIONS SOCIALES ET ÉCONO-
MIQUES
 
Entre 1815 et 1900, la France et l’Europe 
connaissent une transformation économique 
majeure avec l’industrialisation. Cela entraîne 
un exode rural massif, l’émergence d’une classe 
ouvrière, et des mouvements sociaux récla-
mant plus de droits et d’améliorations des 
conditions de vie. Les arts et les sciences fleu-
rissent également durant cette période, avec 
des mouvements artistiques comme le ro-
mantisme, le réalisme, et l’impressionnisme, 
et des avancées scientifiques significatives. 

LA QUATRIÈME RÉPUBLIQUE (1946-1958) 

La Quatrième République est née après la Se-
conde Guerre mondiale, dans un contexte de re-
construction et de grandes attentes pour la dé-
mocratie. Elle est officiellement fondée en 1946, 
après la libération de la France et la fin du régime 
de Vichy. Toutefois, elle a été marquée par des ins-
tabilités politiques chroniques et des difficultés à 
gérer les grands défis internationaux et coloniaux. 
 
CONTEXTE ET NAISSANCE
 
Après la Libération, la France est en quête de stabi-
lité politique. Le général de Gaulle, chef du gouver-
nement provisoire après la guerre, prône un exé-
cutif fort pour éviter l’instabilité parlementaire qui 
avait miné la Troisième République. Cependant, les 
forces politiques majoritaires, notamment les socia-
listes et les communistes, préfèrent un régime par-
lementaire, ce qui mène à l’adoption de la constitu-
tion de 1946, instaurant la Quatrième République. 
 
CARACTÉRISTIQUES
 
La Quatrième République reprend de nom-
breuses caractéristiques de la Troisième Répu-
blique, notamment un pouvoir législatif prépon-
dérant. Le Parlement, composé de l’Assemblée 
nationale et du Conseil de la République (Sénat), 
a un contrôle quasi total sur l’exécutif. Le pré-
sident de la République a un rôle largement ho-
norifique, et le véritable pouvoir exécutif est 
détenu par le président du Conseil, équivalent 
du Premier ministre, nommé par le président 
mais devant obtenir la confiance du Parlement. 
 
PROBLÈMES ET INSTABILITÉS
 
Malgré des progrès dans la reconstruction de 
l’économie et des réformes sociales importantes 
(comme la création de la sécurité sociale), la 
Quatrième République souffre d’une instabilité 
gouvernementale chronique. Entre 1946 et 1958, 
pas moins de 24 gouvernements se succèdent, 
souvent renversés par des crises politiques ou 
des désaccords internes.
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Réforme et évolution

La réforme du quinquennat (2000) : L’une des ré-
formes majeures de la Cinquième République est 
la réduction du mandat présidentiel de sept à cinq 
ans, adoptée par référendum en 2000. Cela visait 
à éviter les cohabitations, situations où le pré-
sident et le Premier ministre sont issus de camps 
politiques opposés, un phénomène qui s’était  
produit à plusieurs reprises dans les décennies 
précédentes.

En politique extérieure, la France doit faire face à la décolonisation, no-
tamment en Indochine (guerre d’Indochine de 1946 à 1954) et en Algérie 
(guerre d’Algérie à partir de 1954). La gestion des conflits coloniaux, surtout 
la guerre d’Algérie, révèle l’incapacité de la Quatrième République à adopter 
une politique claire et cohérente, ce qui contribue à son effondrement. 
 
LA FIN DE LA QUATRIÈME RÉPUBLIQUE 
La crise de mai 1958, avec la menace d’un coup d’État militaire en Algérie et 
l’incapacité des dirigeants politiques à proposer une solution, conduit à un 
appel au général de Gaulle, qui accepte de revenir au pouvoir à condition 
de pouvoir rédiger une nouvelle constitution. Cette crise met un terme à la 
Quatrième République et ouvre la voie à la création de la Cinquième Répu-
blique.

LA CINQUIÈME RÉPUBLIQUE (1958 - PRÉSENT)

 
La Cinquième République est instaurée en 1958, sous l’impulsion de Charles 
de Gaulle, afin de résoudre les problèmes d’instabilité politique qui avaient 
marqué la Troisième et la Quatrième Républiques. Elle est encore au-
jourd’hui le régime en vigueur en France. Cette république se distingue par 
un renforcement notable des pouvoirs de l’exécutif, notamment du pré-
sident de la République, tout en conservant un cadre démocratique avec un 
Parlement élu. 
 
Contexte de création 
En 1958, la guerre d’Algérie plonge la France dans une crise politique 
majeure. Le général de Gaulle est rappelé pour prendre la tête du gou-
vernement provisoire et se voit confier la tâche de rédiger une nouvelle 
constitution, visant à renforcer l’exécutif et à garantir la stabilité politique. 
La constitution est approuvée par référendum le 28 septembre 1958, et de 
Gaulle devient le premier président de la Cinquième République. 
 
Caractéristiques 
La Cinquième République rompt avec la tradition parlementaire française 
en donnant au président de la République un rôle central. Le président est 
élu pour un mandat de sept ans (jusqu’à la réforme de 2000, réduisant ce 
mandat à cinq ans) et détient des pouvoirs considérables : 
 
Pouvoir exécutif fort : Le président nomme le Premier ministre et peut 
dissoudre l’Assemblée nationale. Il est également le chef des armées et dis-
pose du pouvoir de déclencher un référendum. 
 
Pouvoirs d’urgence : En vertu de l’article 16 de la Constitution, le président 
peut disposer de pouvoirs exceptionnels en cas de crise grave menaçant les 
institutions ou l’intégrité du territoire.
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LE SAVIEZ-VOUS ?

CULTURE G

Pour les passionnés de formule 1, vous 
remarquez très vite que les supporters de Max 
Verstappen, pilote hollandais, sont tous ha-
billés en orange. Une vraie marrée orange.     
Vous connaissez certainement l’opérateur télé-
phonique Orange ou les opticiens eyes and more.  
Et, en général, de nombreuses compagnies  
hollandaises utilisent la couleur orange dans le 
logo ou dans la décoration du point de vente.

LA COULEUR ORANGE : SYMBOLE DE L’UNITÉ 
NATIONALE
 
Au fil des siècles, la couleur orange s’est inté-
grée de manière indissociable à la conscience 
nationale néerlandaise. Elle symbolise non seu-
lement l’attachement à la famille royale, mais 
aussi l’unité, la résistance et la souveraineté. 
Les événements marquants de l’histoire néer-
landaise, comme la Glorieuse Révolution de 
1688, qui a vu Guillaume III d’Orange monter 
sur le trône d’Angleterre, ou encore la fondation 
de l’État moderne néerlandais, sont autant de 
moments où l’orange a été hissée en tant que 
symbole de triomphe et de cohésion nationale. 
 
Au-delà de la simple expression d’une loyauté mo-
narchique, l’orange est devenue le signe distinctif 
de la solidarité néerlandaise. Cette couleur unit 
les Néerlandais lors des célébrations nationales, 
comme la Koningsdag (Jour du Roi), où l’orange 
envahit les rues, les tenues vestimentaires, et 
même les aliments. Lors des compétitions spor-
tives internationales, les supporters néerlandais, 
surnommés « Oranje », se distinguent immédia-
tement par cette mer de vêtements et d’acces-
soires orange, transformant cette couleur en un 
puissant vecteur d’identité collective.

Pourquoi les Hollandais arborent 
la couleur Orange ?   
Entre Histoire,  
Monarchie et Symbolisme

La couleur Orange ne fait pas partie du drapeau 
Hollandais qui est bleu, blanc, rouge.

L’ORANGE : AU-DELÀ DU SPORT
ET DES FESTIVITÉS
 
L’usage de l’orange aux Pays-Bas ne se limite 
pas aux jours de fête ou aux événements spor-
tifs. Cette couleur est également présente dans 
des aspects plus subtils du quotidien néerlan-
dais. Par exemple, elle figure sur les uniformes 
officiels, les insignes militaires, et parfois même 
sur les produits commerciaux ou les logos d’en-
treprises cherchant à évoquer des valeurs de 
tradition, de patriotisme, et d’appartenance. 
 
Ce lien fort entre l’orange et l’identité nationale 
est aussi nourri par l’éducation et les médias. Les 
jeunes Néerlandais apprennent dès leur plus je-
une âge l’histoire de Guillaume d’Orange et de la 
famille royale, ce qui renforce l’attachement à ce-
tte couleur et à ce qu’elle représente. Les médias 
néerlandais, lors de reportages sur des événe-
ments historiques ou sportifs, ne manquent ja-
mais de rappeler l’importance de l’orange comme 
symbole fédérateur.
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Le saviez-vous ?
L’orange, couleur royale, a connu une période de désuétude au XVIIe siècle, lorsque les Pro-
vinces-Unies étaient dirigées par des républicains opposés à la maison d’Orange. Pourtant, 
cette couleur a fait son retour en force avec la restauration de la monarchie au XIXe siècle. 
Aujourd’hui, il est difficile d’imaginer les Pays-Bas sans cette teinte vibrante qui, pour beau-
coup, incarne l’âme même de la nation. 
 
De plus, les uniformes militaires néerlandais incluent encore aujourd’hui des éléments 
orange en souvenir des traditions historiques, malgré l’évolution des uniformes vers des 
tons plus modernes. 
 
Enfin, il est intéressant de noter que l’orange, en tant que couleur, est souvent associée à 
des qualités comme l’énergie, l’enthousiasme et la chaleur, des traits que beaucoup asso-
cient volontiers à l’esprit des Néerlandais eux-mêmes. C’est peut-être cette combinaison 
unique d’histoire, de symbolisme et de perception culturelle qui fait de l’orange une couleur 
si prégnante dans le cœur des Néerlandais.

Guillaume d’Orange tient son titre de la ville d’Or-
ange dans le Vaucluse, en France, dont la famille 
hollandaise de Nassau a hérité en 1544. Guil-
laume – ou Willem en néerlandais – a légué beau-
coup de choses aux Néerlandais : son esprit de 
liberté, sa volonté d’un pays uni, sa devise : « Je 
maintiendrai » (en français dans le texte), qui est 
aussi celle de la ville d’Orange et qui reste celle 
des Pays-Bas. La famille régnante se nomme 
toujours Orange-Nassau. L’hymne actuel s’ap-
pelle Het Wilhelmus, « Le Guillaume » en français.
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MALTE
LES SITES INCONTOURNABLES DE MALTE

LA VALETTE

Que voir ?

LA VALETTE : CŒUR HISTORIQUE DE MALTE
La Valette, capitale de Malte, est un incontourn-
able pour tout visiteur. Fondée en 1566 par 
l’Ordre des Chevaliers de Saint-Jean, cette ville 
fortifiée est un chef-d’œuvre de l’architecture 
baroque. La Valette est inscrite au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, une reconnaissance 
bien méritée pour une ville qui rassemble 
une concentration impressionnante de mon-
uments historiques dans un périmètre réduit. 
 
Parmi les sites les plus remarquables, la co-
cathédrale Saint-Jean se distingue par sa mag-
nificence. Construite par les chevaliers pour 
être leur église conventuelle, elle abrite l’un 
des chefs-d’œuvre du Caravage, “La Décolla-
tion de Saint Jean-Baptiste”. Les ornements 
intérieurs, faits d’or et de marbre, témoignent 
de la puissance et de la richesse de l’Ordre. 
 

Située au cœur de la Méditerranée, Malte est 
une destination à la croisée des chemins entre 
l’histoire ancienne et les cultures contempo-
raines. Cette île, riche de plus de 7 000 ans 
d’histoire, offre un éventail impressionnant de 
sites historiques et culturels. Que vous soyez 
amateur d’architecture baroque, passionné par 
les mystères de la préhistoire ou simplement en 
quête de paysages époustouflants, Malte saura 
combler vos attentes. Dans cet article, nous vous 
guiderons à travers les lieux les plus embléma-
tiques de l’archipel maltais
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À quelques pas de la co-cathédrale, le Palais 
des Grands Maîtres est un autre site embléma-
tique. Ce palais, autrefois résidence officielle 
des Grands Maîtres, est aujourd’hui le siège du  
Président de la République de Malte. Il renferme 
un musée fascinant, où vous pourrez admirer des 
tapisseries flamandes, des armes anciennes et 
une série de fresques retraçant l’histoire de Malte. 
 
Enfin, pour une vue imprenable sur le Grand  
Harbour, ne manquez pas les Jardins d’Upper 
Barrakka. Ces jardins surplombent le port et  
offrent un panorama à couper le souffle, surtout 
au coucher du soleil.

Valetta et ses nombreux escaliers.

les Jardins d’Upper Barrakka



www.papy-voyage.com Page    53

A deux pas des jardins de l’Upper Baraka,  
vous pouvez voir  la statue dédiée aux héros 

Maltais de la seconde guerre mondiale : 
Sleeping Soldier World War II Memorial

Grandmaster Palace Courtyard
Cour centrale du grand palais  

agrémentée de bancs et de palmiers.  

 
Attention, en période estivale, vous ne serez  

pas seul au centre de Valetta. Vous trouverez de 
nombreux touristes.  

Cet emplacement vous permet d’admirer  
l’entrée du port et la vue sur la haute mer.

V A L E T T A 
Capitale de l’île de Malte

Le saviez-vous ?

L’actuelle capitale de Malte porte le nom 
de son fondateur, le Français Jean de Va-
lette (1494-1568), grand maître de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem de 1557 à sa 
mort.
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LE SAVIEZ-VOUS
 
Malte, bien que petite par sa taille géographique, a un lien fort avec le cinéma, souvent choisi 
comme lieu de tournage pour des productions internationales en raison de ses paysages variés, 
son patrimoine historique, et son architecture médiévale bien conservée. L’île offre une grande 
diversité de décors, allant des côtes rocheuses aux palais baroques, ce qui lui permet de se trans-
former facilement en une multitude de lieux historiques et imaginaires.

Nom du film Date de sortie Acteurs

Gladiator 2 2024 Paul Mescal, Denzel Washington

Le Comte de Monte-Cristo 2024 Pierre Niey, Anaïs Demoustier 

Asterix et Obélix 2023 Guillaume Canet, Gilles Lellouche

Napoléon 2023 Joaquin Phoenix, Vanessa Kirby

Assassin’s Creed 2016 Michael Fassbender, Marion Cotillard

By the Sea 2015 Angelina Jolie, Brad Pitt

World War Z 2013 Brad Pitt, Mireille Enos

Clash of the Titans 2010 Sam Worthington, Liam Neeson

Largo Winch 2008 Tomer Sisley, Kristin Scott Thomas

The Da Vinci Code 2006 Tom Hanks, Audrey Tautou

Munich 2005 Eric Bana, Daniel Craig

Troie 2004 Brad Pitt, Eric Bana

Gladiator 2000 Russell Crowe, Joaquin Phoenix

UN PAYS TRÈS CINÉMATHOGRAPHIQUE

Quelques exemples :
 
Troie
C’est le Fort Ricasoli se trouvant à Kalkara qui a 
été utilisé pour représenter une partie de la ville 
de Troie. Vous retrouverez également d’autres 
scènes tournées à Comino ou encore la magni-
fique Tuffieha Bay. Mis à part Brad Pitt, vous avez 
maintenant une nouvelle raison de regarder à 
nouveau le film…

World War Z
Décidemment, Brad Pitt a mis plus d’une fois les 
pieds à Malte ! World War Z, sorti en 2013, pré-
sente de nombreuses scènes tournées à Valletta. 
On y voit notamment la Fontaine Triton vue du 
ciel, le Fort Saint Elmo et le parking du Water-
front. Evidemment, les scènes ont été modifiées 
pour respecter l’environnement de l’époque. 

Gladiator
Des scènes ont été tournées au Fort Ricasoli, à 
Vittoriosa (l’une des Trois Cités), ainsi qu’au Bas-
tion Saint Michael. Bien entendu si vous regardez 
à nouveau le film, il vous faudra vous projeter et 
essayer de deviner les lieux de tournage, car ils 
ont été modifiés pour correspondre à l’environ-
nement de l’époque.



L’île ne possède pas de sources, quand 
vous voyez une fontaine, il s’agit de bassin 
d’eau de pluie. Evitez de boire l’eau.

Les rues sont de style méditérannéennes, 
très étroites pour avoir de l’ombre en été. 
Car l’île située à 339 km de Tripoli en Libye. 
L’été les températures dépassent réguliè-
rement 40 degrés.

MDINA, MALTE : LA CITÉ DU  
SILENCE, JOYAU MÉDIÉVAL  
ET BAROQUE
 
Nichée au cœur de Malte, sur une colline sur-
plombant la campagne environnante, Mdina 
est une ville fortifiée, dont l’histoire remonte à 
plus de 4 000 ans. Elle est souvent appelée “La 
Cité du Silence”, en raison de l’atmosphère pais-
ible qui règne dans ses ruelles. Ce sobriquet 
est également un clin d’œil au fait que Mdina a 
perdu son statut de capitale à la fin du Moyen 
Âge au profit de La Valette, laissant la ville dans 
un relatif calme, préservée du développement 
moderne qui a bouleversé d’autres localités. 
Mdina demeure cependant l’un des joyaux les 
plus précieux de l’archipel maltais, attirant les 
visiteurs pour son architecture fascinante, son 
ambiance intemporelle et ses récits historiques. 
 
UN PEU D’HISTOIRE
L’histoire de Mdina est étroitement liée aux dif-
férentes civilisations qui ont dominé Malte. In-
itialement habitée par les Phéniciens aux envi-
rons de 700 av. J.-C., la ville fut renforcée par les 
Romains et connut son apogée au Moyen Âge. 
Mdina devint alors la capitale de Malte, centre 
politique et religieux de l’île. La conquête nor-
mande au XIe siècle marqua une période de re-
construction et de fortification, avec la construc-
tion de remparts imposants qui existent encore 
aujourd’hui. Après l’arrivée des Chevaliers de 
Saint-Jean en 1530, la capitale fut transférée à Bir-
gu, puis à La Valette, en raison de la situation géo-
graphique plus stratégique de ces villes côtières. 
 
Ce transfert permit à Mdina de conserver une 
atmosphère médiévale unique. Aujourd’hui, la 
ville est un mélange fascinant d’architecture 
médiévale et baroque, conséquence des recon-
structions après le tremblement de terre de 1693. 



L’Entrée Majestueuse : La Porte de Mdina 
En approchant de Mdina, vous serez immédi-
atement impressionné par sa porte monu-
mentale, Mdina Gate, construite en 1724 dans 
un style baroque. Ce portail majestueux, sur-
plombé par les armoiries des Grands Maîtres, 
marque l’entrée principale de la ville. Il fut uti-
lisé comme décor dans la célèbre série Game 
of Thrones, renforçant son aura mythique. 
 
Une fois à l’intérieur, la transition entre le tu-
multe extérieur et la sérénité des rues étroites 
de Mdina est frappante. La ville n’autorise 
que très peu de véhicules, et l’on peut aisé-
ment se promener à pied, savourant le calme 
environnant. Les ruelles pavées, sinueuses, 
sont bordées de palais nobles et d’églises, of-
frant un décor pittoresque, figé dans le temps. 
 
La Cathédrale Saint-Paul : Une Merveille Baroque 
L’un des points d’orgue de votre visite à Mdi-
na est sans conteste la Cathédrale Saint-Paul. 
Située au cœur de la ville, cette cathédrale 
est un joyau de l’architecture baroque, re-
construite après le tremblement de terre de 
1693 sur les vestiges d’une église médiévale. 
Elle a été consacrée à l’apôtre Saint-Paul, qui, 
selon la tradition chrétienne, aurait fait nau-
frage sur les côtes maltaises en l’an 60 ap. J.-C. 
 
L’extérieur sobre ne prépare pas le visiteur à la 
splendeur intérieure. Les voûtes et les dômes sont 
richement décorés de fresques racontant des ép-
isodes de la vie de Saint-Paul. Le sol est incrusté 
de dalles en marbre commémorant des membres 
éminents du clergé maltais. En outre, la cathédrale 
abrite une collection d’œuvres d’art sacrées, ain-
si que des objets religieux de grande valeur. 
 
Palais et Résidences Nobles : Mdina est égale-
ment connue pour ses nombreux palais constru-
its par l’aristocratie maltaise au fil des siècles. Ces 
palais se dressent avec élégance le long des ruel-
les étroites, reflétant 
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En tant que grand voyageur, j’ai plus d’une fois dans ma vie changé de pays. Sur l’île de Malte, 
j’ai habité 17 mois et il s’agit d’un pays que je connais bien. Dans le prochain numéro, je vous 
raconterais l’histoire des chevaliers de Malte et de l’ordre de Malte.

la richesse et l’importance politique de la ville à 
l’époque médiévale et au début de l’ère moderne. 
Le Palais Vilhena, construit au XVIIIe siècle dans 
un style baroque français, est aujourd’hui un 
musée, abritant des expositions permanentes 
sur l’histoire de Malte et de Mdina. À l’époque 
des Chevaliers de Saint-Jean, ce palais servait 
de résidence aux membres de l’ordre, et ses jar-
dins intérieurs étaient réputés pour leur beauté. 
 
Un autre édifice notable est le Palais Falson, l’une 
des plus anciennes demeures privées de Mdina. 
Ce palais médiéval a été transformé en musée 
et expose une collection précieuse de meubles, 
d’armes, de livres rares et d’objets d’art. Le Palais 
Falson offre aux visiteurs un aperçu fascinant de 
la vie quotidienne des familles nobles maltaises. 

 
Une Expérience Intemporelle : 
Au-delà des monuments historiques, ce qui fait la 
magie de Mdina, c’est l’atmosphère qui se dégage 
de ses ruelles tortueuses, où chaque coin semble 
receler un secret. Flâner dans Mdina, c’est plonger 
dans une autre époque. La ville, relativement 
petite, peut être explorée en quelques heures, 
mais elle invite à la contemplation et au calme. 
 
L’absence presque totale de circulation automo-
bile contribue à l’aura de tranquillité. À mesure 
que vous déambulez, vous tomberez peut-être 
sur l’une des charmantes petites places de la 
ville, comme Pjazza Mesquita, utilisée pour les 
scènes de Game of Thrones. L’architecture y 
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est d’une beauté austère, rehaussée par les pe-
tites échoppes artisanales et les cafés discrets. 
Une vue à couper à 200 degrés 
En sortant des ruelles labyrinthiques de la ville, 
vous pouvez accéder aux remparts de Mdina, qui 
offrent une vue panoramique spectaculaire sur 
les environs. Les remparts de la ville, renforcés à 
plusieurs reprises au cours des siècles, témoign-
ent de l’importance stratégique de Mdina. Depuis 
ce point d’observation, vous pouvez admirer les 
paysages vallonnés de Malte et apercevoir par-
fois jusqu’à la mer Méditerranée. Le contraste 
entre l’immobilité des remparts et le mouvement 
des éléments naturels est saisissant.

Une des dernières cabines téléphoniques de l’île  
témoigne de son passé anglophone.

Le saviez-vous ?
Mdina est souvent surnommée «la Cité 
du Silence», non seulement en raison de 
son calme mais aussi parce que la ville 
abrite moins de 300 habitants. Ce chiffre 
contraste fortement avec le rôle qu’elle a 
joué autrefois comme centre politique et 
religieux de Malte.
 
Les remparts de Mdina ont vu défiler de 
nombreux envahisseurs, notamment les 
Arabes, les Normands, et plus tard les Che-
valiers de Saint-Jean. Chaque période de 
domination a laissé sa marque sur l’archi-
tecture de la ville.
 
En plus de Game of Thrones, Mdina a servi 
de décor pour plusieurs productions ciné-
matographiques internationales, attirant 
l’attention pour sa beauté intacte et son at-
mosphère médiévale préservée.
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LE SAVIEZ-VOUS
 
La langue maltaise est unique en Europe, car elle est la seule langue sémitique écrite en alphabet 
latin. Elle partage des similarités avec l’arabe (imigration Lybienne), tout en intégrant de quelques 
emprunts à l’italien, à l’anglais et au français.

GOZO : UNE ÎLE AUX MILLE VISAGES

Trésors méconnus  
de l’archipel maltais 

Situées à quelques kilo-
mètres de Malte, les îles 
de Gozo et Comino consti-
tuent des joyaux souvent 
négligés de l’archipel mal-
tais. Pourtant, ces terres 
offrent une richesse his-
torique, culturelle et natu-
relle incomparable.

Malgré leur petite taille, 
Gozo et Comino sont le 
théâtre d’une histoire 
riche, marquée par plu-
sieurs civilisations. Les 
premiers habitants de 
Gozo remontent à en-
viron 5000 ans avant J.-
C. ., et leurs traces sont 
encore visibles à travers 
les nombreux sites mé-
galithiques disséminés 
sur l’île. Le plus célèbre 
d’entre eux est le temple 
de Ġgantija, situé dans la 
localité de Xagħra, sur l’île 
de Gozo.

Construit entre 3600 et 3200 avant notre ère, Ġgantija est plus an-
cien que les pyramides d’Égypte et constitue l’un des plus anciens 
monuments autoportants au monde. Ce site archéologique se com-
pose de deux temples colossaux faits de pierres gigantesques, qui 
ont donné naissance à des légendes locales. Les habitants croyaient 
autrefois que ces temples avaient été érigés par des géants. En effet, 
«Ġgantija» dérive du mot maltais «ġgant», signifiant «géant». Ce site 
classé au patrimoine mondial de l’UNESCO témoigne de l’ingénio-
sité et des capacités techniques des premières civilisations de l’île. 
 
L’histoire de Gozo ne s’arrête pas là. L’île a également été marquée 
par l’influence phénicienne, carthaginoise, romaine, arabe, et enfin 
par l’ordre des chevaliers de Saint-Jean. Ces différentes civilisations 
ont laissé leur empreinte à travers des fortifications, des églises et des 
monuments. La Citadelle, un fort impressionnant qui domine la capi-
tale de Gozo, Victoria (anciennement appelée Rabat), est un exemple 
frappant de l’importance stratégique de l’île à travers les siècles. 
 
La Citadelle, perchée sur une colline, a servi de refuge pour les Gozi-
tains lors des invasions arabes au Moyen Âge, et a été renforcée par les 
chevaliers de Saint-Jean au XVIe siècle. De ce promontoire, la vue pa-
noramique offre une vue à couper le souffle sur les paysages agricoles 
vallonnés de Gozo et la mer Méditerranée. L’île de Gozo est réputée 
pour ses falaises spectaculaires, ses baies pittoresques et ses collines 
fertiles qui façonnent un paysage pastoral. Dwejra, sur la côte ouest, 
est l’un des lieux les plus emblématiques de Gozo.
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La plongée sous-marine à Gozo 
est de renommée mondiale en 
raison de la clarté de l’eau et de 
la diversité de la vie marine. Que 
vous soyez un plongeur expéri-
menté ou un débutant, les fonds 
marins de Gozo offrent une varié-
té de paysages sous-marins, avec 
des récifs coralliens, des grottes 
et des épaves.

COMINO : UN HAVRE DE PAIX AU CŒUR DE LA MÉDITERRANÉE

 
Comino, la plus petite des îles habitées de l’archipel, est 

un paradis presque vierge, avec une population perma-

nente de moins d’une dizaine de personnes. À mi-chemin en-

tre Malte et Gozo, cette île minuscule est un lieu idéal pour 

ceux qui cherchent à échapper à l’agitation de la vie moderne. 

 

L’attraction principale de Comino est sans aucun doute le Blue La-

goon, une baie aux eaux bleu turquoise qui attire les visiteurs 

du monde entier. La clarté de l’eau et la beauté des fonds marins 

font du Blue Lagoon un site incontournable pour la baignade, la 

plongée avec tuba et les excursions en bateau. Cependant, Comino 

offre également une tranquillité rare. En dehors de la saison tour-

istique estivale, l’île retrouve son calme et invite à la contemplation. 

 

Comino a une histoire fascinante. Pendant des siècles, cette île 

presque désertique a été un repaire de pirates et un refuge pour les 

contrebandiers. Sous l’Ordre de Saint-Jean, elle servit aussi de sta-

tion de quarantaine pour les malades de la peste et plus tard de lieu 

d’exil pour les prisonniers. Aujourd’hui, il ne reste que très peu de 

bâtiments sur l’île, si ce n’est la tour de Sainte-Marie, une forteresse 

construite en 1618 pour protéger l’archipel contre les incursions otto-

manes. Cette tour solitaire, dominant la mer depuis une falaise, ren-

force le caractère isolé et intemporel de l’île.

Le saviez-vous ?
L’île de Gozo abrite l’une 
des plus anciennes cloches 
d’église d’Europe, datée du 
XVIIe siècle, dans l’église 
de San Lawrenz. Cette clo-
che, qui sonne encore au-
jourd’hui, rappelle l’impor-
tance de la religion dans la 
vie quotidienne des Gozi-
tains. La majorité des habi-
tants de l’île sont profondé-
ment catholiques, et chaque 
village possède son propre 
saint patron, célébré lors de 
la fête annuelle locale, ou 
«festa», où processions, feux 
d’artifice et concerts de fan-
fares animent les rues.
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CULTURE G
Herpès Labial : L’Infection Silencieuse qui 
Touche des Millions de Français et de Belges 
Chaque Année

Les boutons de fièvre, également connus sous le 
nom d’herpès labial, sont causés par le virus de 
l’herpès simplex de type 1 (HSV-1). Ce virus est 
extrêmement contagieux et se transmet princi-
palement par contact direct avec une personne 
infectée. 

Une fois qu’on a contracté le HSV-1, le virus reste 
dans le corps pour la vie, se logeant dans les cel-
lules nerveuses. Il peut rester inactif pendant de 
longues périodes, mais il peut se réactiver à tout 
moment, provoquant l’apparition de nouveaux 
boutons de fièvre. Les facteurs qui peuvent dé-
clencher la réactivation du virus comprennent le 
stress, la fatigue, une exposition excessive au so-
leil, des changements hormonaux (comme pen-
dant les règles), ou une baisse du système immu-
nitaire.

COMMENT ON PEUT ATTRAPER  
DES BOUTONS DE FIÈVRE :
 
Contact direct avec les lésions : La manière la 
plus courante d’attraper le virus est par contact 
direct avec les lésions d’une personne infectée. 
Cela peut se produire lors d’un baiser ou d’un 
contact avec la salive de la personne infectée. 
 
Partage d’objets : Utiliser des objets qui ont été en 
contact avec une personne infectée, comme des 
couverts, des verres, des serviettes ou des rouges 
à lèvres, peut également transmettre le virus. 
 
Contact indirect : Bien que moins fréquent, il est 
possible de contracter le virus par contact indi-
rect, par exemple en touchant une surface conta-
minée puis en touchant ses lèvres ou son visage. 
 
Transmission pendant l’enfance : Beaucoup de 
gens contractent le virus durant l’enfance à tra-
vers des contacts familiaux proches, comme des 
baisers de la part d’un parent ou d’un proche por-
teur du virus.

COMMENT RECONNAÎTRE 
UN BOUTON DE FIÈVRE

Sensation de picotement ou de démangeaison :
Avant l’apparition visible du bouton de fièvre, il 
est fréquent de ressentir des picotements, des 
démangeaisons ou une sensation de brûlure au-
tour des lèvres ou de la bouche. Cela peut durer 
de quelques heures à un ou deux jours.

Apparition de petites vésicules :
Ensuite, de petites cloques remplies de liquide 
apparaissent généralement sur ou autour des 
lèvres, mais elles peuvent aussi se former sur 
d’autres zones proches de la bouche, du nez ou 
du menton. Ces vésicules sont souvent regrou-
pées.
 
Formation d’une croûte :
Les vésicules éclatent après quelques jours, li-
bérant un liquide clair ou jaunâtre. Une croûte 
ou une plaie sèche se forme alors à l’endroit de 
l’éclatement. Cela marque souvent le début de la 
guérison, mais la croûte peut être douloureuse 
ou inconfortable.
 
Guérison :
La croûte finit par tomber en une à deux  
semaines. Il est rare que des cicatrices perma-
nentes apparaissent, mais la guérison complète 
peut prendre du temps.
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AUTRES SIGNES ET SYMPTÔMES POSSIBLES :
 
Douleur légère à modérée : Les boutons de 
fièvre peuvent être accompagnés de douleur, 
surtout lorsqu’ils se développent ou éclatent. 

Fièvre et maux de tête : Lors de la première in-
fection ou d’une réactivation importante du 
virus, certaines personnes peuvent ressentir 
des symptômes généraux comme de la fièvre, 
des maux de tête ou une fatigue générale. 

Ces boutons réapparaissent souvent au même 
endroit, et bien que leur évolution soit générale-
ment bénigne, ils peuvent être très contagieux 
pendant la phase active, c’est-à-dire tant que des 
vésicules sont présentes.

TRAITEMENTS :
Bien qu’il n’existe pas de remède définitif contre 
le virus de l’herpès simplex de type 1 (HSV-1), vo-
ici quelques moyens de soigner et gérer efficace-
ment les poussées :

Médicaments antiviraux
Crèmes antivirales (comme l’aciclovir ou le pen-
ciclovir) : Ces crèmes doivent être appliquées 
dès les premiers signes de picotement ou de dé-
mangeaison. Elles peuvent réduire la durée et la 
gravité des symptômes si elles sont utilisées tôt. 

Comprimés antiviraux : 
Pour les cas plus graves ou les récidives 
fréquentes, les médecins peuvent pres-
crire des antiviraux oraux, tels que l’aciclo-
vir, le valaciclovir ou le famciclovir. Ces trai-
tements peuvent raccourcir la durée de 
l’épisode et réduire la fréquence des récidives. 

Remèdes et soins locaux
Crèmes ou baumes hydratants : Des crèmes hy-
dratantes pour les lèvres, comme celles conte-
nant de la vaseline, peuvent protéger la peau et 
prévenir la formation de croûtes douloureuses.

Compresses froides : 
Appliquer une compresse froide sur la zone af-
fectée peut aider à soulager la douleur et réduire 
l’inflammation.
 
Pansements ou patchs hydrocolloïdes : 
Il existe des patchs transparents spécialement 
conçus pour recouvrir les boutons de fièvre. 
Ils aident à réduire la contamination, à ac-
célérer la guérison et à atténuer la douleur. 

Remèdes naturels 
Miel : Certaines études ont montré que le miel 
peut accélérer la guérison des boutons de fièvre 
grâce à ses propriétés antimicrobiennes et apai-
santes.
 
Huile essentielle de mélisse (citronnelle) : 
Elle est parfois utilisée pour réduire la durée des 
poussées.
 
Lysine : C’est un acide aminé qui, pris sous 
forme de supplément ou de crème, peut aider à 
réduire la fréquence des éruptions, bien que les 
preuves scientifiques soient limitées. 

PRÉVENTION DES RÉCIDIVES 
Protéger ses lèvres du soleil : L’exposition aux 
UV est un déclencheur fréquent des boutons de 
fièvre. Utiliser un baume à lèvres avec un écran 
solaire peut aider à prévenir les récidives. 
Réduire le stress : Le stress affaiblit le système 
immunitaire et peut déclencher des éruptions. 
Il est donc important d’adopter des techniques 
de gestion du stress, comme la méditation ou la 
relaxation.
 
Maintenir un système immunitaire fort :  
Avoir une alimentation équilibrée, bien dormir 
et faire de l’exercice régulièrement peut aider à 
renforcer l’immunité et prévenir les réactivations 
du virus. 

MESURES À PRENDRE  
PENDANT LES ÉRUPTIONS 
Éviter de toucher les boutons : Cela limite la pro-
pagation du virus à d’autres parties du corps ou 
à d’autres personnes.
 
Laver ses mains fréquemment : Après avoir tou-
ché les boutons ou appliqué des traitements, il 
est essentiel de se laver les mains pour éviter la 
transmission du virus.

Ne pas partager d’objets personnels : Ne parta-
gez pas de serviettes, de verres, de couverts ou 
d’articles de maquillage pendant une poussée.
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Le nombre de personnes infectées par le 
virus de l’herpès simplex de type 1 (HSV-1), 
responsable des boutons de fièvre, est dif-
ficile à estimer précisément car beaucoup 
de personnes sont porteuses du virus sans 
développer de symptômes ou ne cherchent 
pas toujours un diagnostic médical. Cepen-
dant, on peut se baser sur des estimations 
générales pour avoir une idée de l’ampleur 
du phénomène en Belgique et en France.
 
France
En France, il est estimé qu’environ 67% 
des adultes sont porteurs du virus de 
l’herpès simplex de type 1. Cela repré-
sente des millions de personnes. En 
moyenne, entre 20 et 30 % des porteurs 
développeraient des symptômes vi-
sibles sous forme de boutons de fièvre. 
 
Environ 500 000 à 1 million de nou-
veaux cas symptomatiques d’herpès la-
bial se produiraient chaque année en 
France, mais il est important de noter 
que le nombre total d’infections par le 
HSV-1 (y compris les personnes 
asymptomatiques ou avec des ré-
cidives légères) est bien plus élevé. 

BELGIQUE 
Les chiffres pour la Belgique sont compa-
rables à ceux de la France. Il est estimé 
que plus de 60% de la population adulte 
est porteuse du virus HSV-1. Les symp-
tômes visibles (boutons de fièvre) affectent 
environ 20 à 30 % des porteurs. 
 
On pourrait estimer entre 100 000 et 200 
000 nouveaux cas symptomatiques par an 
en Belgique, en fonction des récurrences 
et des nouvelles infections, bien que les 
chiffres exacts varient en fonction des 
études.
 
IMPORTANCE DU DÉPISTAGE ET DE LA 
PRÉVENTION 
Il est crucial de noter que la majorité 
des infections à HSV-1 surviennent dès 
l’enfance ou l’adolescence, souvent par 
contact familial ou social. L’herpès labial, 
bien que bénin dans la plupart des cas, 
reste un problème de santé publique en 
raison de sa forte contagiosité et de son 
caractère récurrent.

ENTRE 60 ET 70%  
DE PERSONNES  

PORTEUSES  
DU VIRUS
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EPICURIEUX
POURQUOI LES MERS SONT SALÉES :  
COMPRENDRE UN PHÉNOMÈNE NATUREL INCONTOURNABLE 

L’une des questions les plus fondamentales, qui 
semble pourtant simple, est celle de l’origine du 
sel dans les mers et les océans. Pourquoi l’eau de 
mer est-elle salée, alors que l’eau des rivières et 
des lacs est douce ? Ce phénomène, aussi ancien 
que notre planète elle-même, trouve ses racines 
dans des processus géologiques, chimiques et 
hydrologiques d’une grande complexité. En ex-
plorant cette question, nous nous immergerons 
dans l’histoire de la Terre, des dynamiques natu-
relles qui façonnent les mers, et des mécanismes 
qui assurent leur salinité depuis des millions 
d’années.

LA FORMATION INITIALE DES OCÉANS : 
une eau douce à l’origine
 
Pour comprendre pourquoi les mers sont sa-
lées, il faut d’abord s’intéresser à l’origine de l’eau 
terrestre. En effet, les océans tels que nous les 
connaissons aujourd’hui ne sont pas apparus 
sous leur forme actuelle. Lors de la formation de 
la Terre, il y a environ 4,5 milliards d’années, l’eau 
qui existait sur notre planète était essentielle-
ment sous forme de vapeur, en raison de la cha-
leur extrême causée par les impacts cosmiques 
et l’activité volcanique intense. Ce n’est qu’après 
un long processus de refroidissement que la va-
peur d’eau a commencé à se condenser pour for-
mer des pluies diluviennes. Ces pluies, tombant 
en continu pendant des millions d’années, ont 
rempli les dépressions terrestres, créant ainsi les 
premiers océans.
 
Contrairement à ce que l’on pourrait imaginer, 
cette eau primitive était, à ses débuts, princi-
palement douce. 

LE RÔLE DES ROCHES CONTINENTALES  
DANS LA SALINISATION DES OCÉANS
L’un des principaux contributeurs à la salinité de 
la mer est le processus de l’érosion des roches sur 
les continents. L’eau de pluie, légèrement acide à 
cause du dioxyde de carbone dissous dans l’at-
mosphère, interagit avec les roches et les sols lor-
squ’elle s’écoule à travers les rivières, les ruisseaux 
et les fleuves vers les océans. En chemin, cette eau 
dissout certains minéraux des roches, comme le 
sodium et le chlore, qui sont les principaux com-
posants du sel (chlorure de sodium, ou NaCl). 
 
Ce transport massif de minéraux vers les océans 
se poursuit depuis des centaines de millions d’an-
nées. Au fil du temps, ces minéraux se sont accu-
mulés dans les océans, provoquant leur salinité 
progressive. Cependant, le taux d’érosion et le vol-
ume de minéraux dissous varient en fonction de 
nombreux facteurs, notamment la composition 
des roches, le climat et l’intensité des précipitations. 

LES VOLCANS SOUS-MARINS  
ET LES SOURCES HYDROTHERMALES
Outre l’érosion continentale, les processus volcan-
iques jouent également un rôle crucial dans la salin-
isation des mers. Les volcans sous-marins, situés 
principalement le long des dorsales océaniques, 
libèrent d’énormes quantités de minéraux dans 
l’eau lors des éruptions. Ces minéraux, comme 
le magnésium, le potassium et le soufre, con-
tribuent à la composition chimique des océans. 
 
Les sources hydrothermales, situées à des milli-
ers de mètres sous la surface de l’eau, sont un 
autre acteur majeur. Ces fissures dans la croûte 
terrestre, souvent situées près des volcans 
sous-marins, expulsent des fluides extrêmement 
chauds, riches en minéraux dissous. Lorsqu’ils se 
mêlent à l’eau de mer, ils augmentent la concen-
tration en minéraux, ce qui contribue à mainte-
nir un niveau de salinité stable dans les océans. 
 
Ces processus se déroulent de manière contin-
ue depuis l’aube des temps géologiques, renou-
velant constamment la composition chimique de 
l’eau océanique.
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UN ÉQUILIBRE DYNAMIQUE : POURQUOI LA 
MER NE DEVIENT-ELLE PAS PLUS SALÉE ?

Il pourrait sembler logique de penser que, 
avec le temps, les océans deviendraient de 
plus en plus salés, puisque les rivières et les 
volcans continuent d’y déverser des miné-
raux. Pourtant, la salinité des océans reste re-
lativement stable, autour de 35 grammes de 
sel par litre d’eau de mer, soit environ 3,5 %. 
 
Cela s’explique par un équilibre dynamique 
entre l’apport de sels dans l’eau et l’élimina-
tion naturelle de ces minéraux. Plusieurs mé-
canismes jouent un rôle dans la régulation de 
cette salinité. Tout d’abord, certains sels préci-
pitent et se déposent au fond des océans sous 
forme de sédiments. Par ailleurs, certains orga-
nismes marins, comme les coquillages, les co-
raux ou certaines algues, utilisent des ions pré-
sents dans l’eau pour former leurs squelettes 
ou coquilles, retirant ainsi des sels de l’eau. 
 
De plus, les processus tectoniques, comme la 
subduction, enfouissent une partie des sédi-
ments contenant ces sels sous la croûte terrestre, 
limitant ainsi leur concentration dans l’eau de 
mer. Cet ensemble de phénomènes permet donc 
de maintenir une concentration de sel relative-
ment stable dans les océans, malgré un apport 
constant en minéraux.

LE SEL, UNE COMPOSANTE ESSENTIELLE  
À LA VIE MARINE 

La salinité des mers n’est pas seulement une 
conséquence de processus géologiques et 
chimiques ; elle est également un facteur détermi-
nant pour la vie qui peuple les océans. En effet, les 
organismes marins, des plus petits planctons aux 
plus grands mammifères, dépendent de cet équi-
libre salin pour survivre. La concentration en sel 
influence non seulement l’osmose cellulaire des 
êtres vivants marins, mais aussi la répartition des 
espèces à travers les différents biomes marins. 
 
Les espèces marines ont évolué pendant des mil-
lions d’années pour s’adapter à la salinité actuelle 
de l’eau de mer. Tout changement majeur dans 
cette concentration pourrait entraîner de graves 
perturbations dans les écosystèmes marins. Par 
exemple, une baisse de la salinité due à une fonte 
massive des glaces polaires pourrait affecter les 
courants océaniques et perturber les habitats na-
turels de nombreuses espèces.

UNE SALINITÉ VARIABLE SELON LES MERS
Bien que l’on parle souvent de la salinité 
moyenne des océans (3,5 %), il est important 
de noter que cette concentration varie d’une 
région à l’autre. Par exemple, les mers se-
mi-fermées comme la mer Méditerranée ou 
la mer Rouge sont plus salées que l’océan At-
lantique, car l’évaporation y est plus intense 
et les apports d’eau douce y sont plus faibles. 
 
Au contraire, dans des régions où l’apport d’eau 
douce est plus important, comme dans l’océan 
Arctique, où la fonte des glaciers et des ca-
lottes polaires est significative, la salinité peut 
être beaucoup plus faible. Ces variations de sa-
linité influencent non seulement la composition 
chimique de l’eau mais aussi la dynamique des 
courants marins et la répartition des nutriments.

Le saviez-vous ?

Certaines régions du globe, comme 
les grandes plaines salées d’Amé-
rique du Sud ou d’Australie, étaient 
autrefois des mers ou des lacs sa-
lés, aujourd’hui asséchés. Ce sont 
les vestiges d’océans disparus, dont 
l’eau s’est évaporée, laissant der-
rière elle d’immenses dépôts de sel. 
 
Un autre fait étonnant est la différence 
entre l’eau de mer et celle des lacs salés 
comme la mer Morte. Ce dernier a une 
salinité proche de 30 %, soit près de dix 
fois plus que l’océan moyen, ce qui ex-
plique pourquoi il est si facile de flot-
ter sur ses eaux. Cette hyper-salinité 
s’explique par l’absence de débouchés 
pour les eaux fluviales qui s’y déversent 
: l’évaporation intense augmente la 
concentration en sel au fil du temps. 
 
Enfin, le sel de mer que nous utilisons 
dans nos cuisines est souvent extrait 
d’anciens fonds marins, que ce soit par 
des méthodes artisanales, comme les 
salines en bord de mer, ou par des pro-
cessus industriels à grande échelle. 
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EPICURIEUX
LE MYSTÈRE DU SABLE:  
Histoire naturelle et économique  
d’une ressource mondiale en péril
LE SABLE EST PARTOUT. 
Des plages exotiques aux déserts arides, des 
fonds marins aux rivières sinueuses, cette mat-
ière granulaire couvre une grande partie de 
notre planète. Pourtant, malgré sa présence 
apparente illimitée, le sable est aujourd’hui au 
centre de préoccupations environnementales 
et économiques majeures. Ce matériau naturel, 
apparemment insignifiant, joue un rôle crucial 
dans notre monde moderne, des infrastructures 
urbaines à l’électronique. Toutefois, il fait face 
à une pression sans précédent due à sa surex-
ploitation. Mais d’où vient vraiment le sable, et 
pourquoi cette ressource est-elle en danger ? 
 
L’ORIGINE GÉOLOGIQUE DU SABLE
Le sable, dans son essence, est le produit 
d’un processus d’érosion qui peut durer des  
millions d’années. À l’origine de ce proces-
sus, il y a les montagnes et les roches, soumis-
es à l’érosion sous l’effet du vent, de l’eau, 
des variations de température, et des forces  
tectoniques. Avec le temps, ces roches se  
désintègrent en fragments de plus en plus petits.  

Les particules que nous appelons “sable” mesurent 
généralement entre 0,063 et 2 millimètres de di-
amètre, ce qui leur permet de se distinguer des 
limons plus fins et des graviers plus grossiers. 
 

La composition du sable varie en fonction des 
matériaux sources et des conditions d’érosion. Le 
sable le plus commun, notamment sur les plag-
es et dans les rivières, est composé de quartz, 
un minéral à base de dioxyde de silicium (SiO2),  
extrêmement résistant à l’usure. Cette résistance 
permet au quartz de survivre aux épreuves de 
l’érosion et d’être transporté sur de longues dis-
tances. Par exemple, certains grains de sable trou-
vés sur les plages des Maldives pourraient avoir 
parcouru des milliers de kilomètres, poussés 
par les courants océaniques et les vagues. 

 

Cependant, tous les sables ne sont pas identiques. 
Certains sables désertiques, comme ceux du  
Sahara, sont composés de minéraux et de roches 
dégradés localement, donnant à ces grains une 
texture et une composition différente. D’autres, 
comme ceux des Caraïbes, peuvent contenir des 
fragments de coraux et de coquillages. Cette  
diversité fait du sable un matériau fascinant pour 
les géologues, mais aussi pour les industries qui 
dépendent de ses propriétés spécifiques.
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LE CYCLE ÉTERNEL DU SABLE
Le parcours du sable ne s’arrête pas une fois 
qu’il se dépose sur une plage ou au fond d’un 
lit de rivière. Ce matériau est continuellement 
déplacé par des forces naturelles telles que les 
vagues, les courants marins, le vent et les inon-
dations. Ce processus, appelé transport sédi-
mentaire, fait partie d’un cycle qui maintient 
les paysages naturels en constante évolution. 
 
Dans les zones côtières, par exemple, les vagues 
déplacent sans cesse des millions de tonnes de 
sable, redessinant les rivages saison après saison. 
Les tempêtes et les tsunamis peuvent également 
avoir un impact significatif en érodant les côtes 
et en déplaçant d’énormes volumes de sable vers 
l’intérieur des terres ou au large. Le cycle du sable 
est ainsi un phénomène perpétuel qui façonne 
notre planète depuis des milliards d’années. 
Cependant, avec l’intervention humaine, ce cy-
cle naturel est aujourd’hui gravement perturbé. 
 
Le sable, une ressource économique sous pression 
Au-delà de son importance géologique, le sable 
est devenu un élément central dans l’économie 
mondiale moderne. Utilisé dans la fabrication du 
béton, du verre, et dans l’industrie de la techno-
logie (pour la production de semi-conducteurs), 
le sable est essentiel à la construction des in-
frastructures qui définissent nos villes : routes, 
gratte-ciels, barrages, et ponts en dépendent. 
 
Le secteur de la construction est, de loin, le 
plus grand consommateur de sable au monde. 
Chaque année, plus de 50 milliards de tonnes de 
sable sont extraites de rivières, de plages, et de 
carrières à travers le globe. En comparaison, cela 
représente une quantité dix fois supérieure à 
l’extraction de pétrole. Cette demande colossale 
est principalement alimentée par l’urbanisation 
rapide dans les pays en développement comme 
la Chine et l’Inde, où les besoins en infrastruc-
tures augmentent de façon exponentielle. 
 
Cette consommation effrénée pose plusieurs 
défis. Les ressources naturelles de sable ne sont 
pas aussi inépuisables qu’on pourrait le penser. 
Les rivières, les lacs et les plages où le sable est 
le plus souvent extrait ne se reconstituent pas au 
rythme nécessaire pour compenser les volumes 
extraits. De plus, la surexploitation de ces envi-
ronnements fragiles a des conséquences écolo-
giques dévastatrices. Les écosystèmes marins 
et fluviaux sont détruits, les poissons et autres 
espèces aquatiques perdent leurs habitats, et les 
communautés humaines qui dépendent de ces 
ressources pour la pêche ou le tourisme sont 
gravement affectées.

Le saviez-vous ?
Les dunes de sable que vous voyez 
dans les déserts ne se déplacent pas 
seulement sous l’effet du vent. Leur 
formation est en réalité le résultat 
d’un processus long et complexe qui 
commence souvent par l’érosion de 
montagnes situées à des centaines de 
kilomètres de là. Les grains de sable 
produits par cette érosion voyagent 
ensuite, parfois pendant des milliers 
d’années, avant d’atteindre leur des-
tination finale. Ce sont ces voyages 
longs et mouvementés qui donnent 
aux grains de sable leur forme caracté-
ristique, plus angulaire ou plus arron-
die, selon leur origine. Dans certaines 
régions du monde, notamment au Ma-
roc, certaines dunes avancent de plu-
sieurs mètres par an, modifiant conti-
nuellement le paysage désertique.
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Certaines régions du monde commencent déjà à 
ressentir les effets de cette raréfaction. En Asie 
du Sud-Est, notamment au Vietnam et au Cam-
bodge, les rivières ont vu leur niveau baisser 
dangereusement en raison de l’extraction mas-
sive de sable, affectant l’approvisionnement en 
eau potable et en nourriture des populations 
locales. Dans certaines parties de l’Inde, des ma-
fias du sable se sont développées, contrôlant 
illégalement l’extraction et la vente de sable, 
souvent avec la complicité des autorités locales. 

LA MENACE DE LA PÉNURIE DE SABLE
Il peut sembler contre-intuitif de penser que le 
sable, un matériau que l’on associe à l’abondance, 
puisse être en voie de raréfaction. Pourtant, c’est 
bien le cas. Le sable désertique, bien que pré-
sent en quantités astronomiques, est inutilisable 
pour la majorité des applications industrielles 
en raison de sa texture trop fine et arrondie, qui 
ne permet pas une bonne liaison dans le béton. 
Ainsi, les sables d’origine fluviale et marine sont 
beaucoup plus prisés, et ce sont justement ces 
réserves qui s’épuisent à un rythme alarmant. 
 

 
VERS UNE GESTION DURABLE DU SABLE ?
Face à cette situation critique, des initiatives commencent à émerger pour réguler l’extraction du 
sable et promouvoir des alternatives. Certains scientifiques et ingénieurs explorent de nouveaux 
matériaux de construction qui pourraient réduire notre dépendance au sable, tels que le béton re-
cyclé ou les cendres volantes (un sous-produit des centrales électriques au charbon). D’autres pro-
posent d’utiliser du sable provenant d’endroits moins sensibles écologiquement, comme les fonds 
marins en haute mer, bien que cela soulève des préoccupations environnementales similaires. 
 
Les gouvernements et les organisations internationales sont également de plus en plus conscients 
de la nécessité de réguler l’industrie du sable. Par exemple, le Programme des Nations Unies pour 
l’Environnement (PNUE) a récemment publié plusieurs rapports mettant en lumière les dangers de 
l’extraction non durable de cette ressource et appelant à une meilleure gouvernance mondiale.
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EPICURIEUX
POURQUOI LE CIEL NOCTURNE EST-IL NOIR ? 
LES RÉPONSES DE LA SCIENCE MODERNE 

Lorsque vous levez les yeux vers le ciel nocturne, 
vous observez une étendue d’obscurité entre-
coupée de quelques milliers d’étoiles scintil-
lantes. Vous vous êtes peut-être déjà demandé 
pourquoi, en dépit de la multitude d’étoiles dans 
l’univers, le ciel nocturne demeure principale-
ment noir. Cette question, qui pourrait sembler 
simple à première vue, est en réalité un mys-
tère qui a intrigué les astronomes pendant des 
siècles. Pour comprendre pourquoi le ciel noc-
turne est noir, il faut explorer non seulement la 
nature de l’univers mais aussi les fondements 
de la lumière, de la gravité, et même du temps. 
 
Cette interrogation est connue sous le nom de 
paradoxe d’Olbers, du nom de l’astronome alle-
mand Heinrich Wilhelm Olbers, qui l’a formulée 
au XIXe siècle. Il se demandait pourquoi, dans 
un univers supposé infini et éternel, le ciel n’était 
pas aussi lumineux qu’une surface recouverte 
d’étoiles. En effet, si l’univers est infini et qu’il 
existe un nombre infini d’étoiles, chaque point 
dans le ciel devrait théoriquement être éclairé 
par une étoile. L’obscurité du ciel nocturne met 
donc en évidence une profonde réalité cosmique.

L’UNIVERS INFINI, MAIS PAS ÉTERNEL
 
Pendant longtemps, les philosophes et scienti-
fiques ont pensé que l’univers était à la fois infini 
en taille et éternel en durée. Toutefois, ce mo-
dèle pose un problème : si l’univers est éternel 
et peuplé d’étoiles, pourquoi la lumière de toutes 
ces étoiles ne nous parvient-elle pas ? Pourquoi 
le ciel ne brille-t-il pas, même en pleine nuit ? 
 
La réponse moderne à cette question repose sur 
deux découvertes majeures en cosmologie : l’ex-
pansion de l’univers et la vitesse finie de la lumière. 
Ces découvertes ont transformé notre compré-
hension de la nature même de l’espace et du temps. 

Premièrement, contrairement à ce que l’on 
croyait autrefois, l’univers n’est pas statique mais 
en expansion. Cela signifie que les galaxies 
et les étoiles s’éloignent les unes des autres 
à une vitesse croissante. Ce phénomène, dé-
couvert par l’astronome Edwin Hubble dans les 
années 1920, est aujourd’hui l’un des piliers de 
la cosmologie moderne. Lorsque les objets cé-
lestes s’éloignent, leur lumière est étirée vers 
des longueurs d’onde plus longues, un effet 
appelé décalage vers le rouge. Cela signifie 
que la lumière émise par des étoiles très loin-
taines devient invisible pour nos yeux, car 
elle se déplace vers les régions infrarouges 
du spectre, rendant ainsi le ciel plus sombre. 
 
Ensuite, la lumière ne voyage pas instantané-
ment. Bien qu’elle se déplace à une vitesse in-
croyable de 300 000 kilomètres par seconde, elle 
met tout de même du temps à parcourir les im-
menses distances qui nous séparent des étoiles 
et des galaxies. 

Cela a une conséquence cruciale : nous ne pou-
vons voir que les étoiles dont la lumière a eu le 
temps de nous atteindre depuis le début de l’uni-
vers, il y a environ 13,8 milliards d’années. L’uni-
vers observable est donc limité par la vitesse de 
la lumière, et nous ne pouvons pas voir les étoiles 
situées au-delà de cette limite.
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LA LUMIÈRE DES ÉTOILES  
ET LA NAISSANCE DE L’UNIVERS
La notion que l’univers a eu un début (un événe-
ment que l’on appelle aujourd’hui le Big Bang )
change fondamentalement notre perception 
de la nuit noire. Si l’univers avait été éternel, 
comme certains l’ont pensé autrefois, chaque 
étoile aurait eu un temps infini pour que sa lu-
mière nous parvienne. Cependant, nous sa-
vons aujourd’hui que l’univers a une histoire 
finie, débutant il y a 13,8 milliards d’années. 
 
De plus, les premières étoiles ne se sont for-
mées que quelques centaines de millions  
d’années après le Big Bang. Avant cela, l’univers 
était rempli d’un brouillard dense de particules 
subatomiques, qui empêchait la lumière de  
circuler librement. Ce n’est qu’après cette  
période, appelée l’époque de la réionisation, 
que la lumière des étoiles a commencé à voya-
ger à travers l’univers, permettant à nos téles-
copes et à nos yeux d’observer ces premières 
sources de lumière. Ainsi, l’obscurité qui règne 
dans le ciel nocturne est en partie le reflet de cet  
intervalle de temps avant la formation des étoiles. 
 
L’ÉNERGIE NOIRE ET L’EXPANSION ACCÉLÉRÉE
Un autre facteur contribuant à la noirceur du ciel 
est la découverte de l’énergie noire, une forme 
mystérieuse d’énergie qui constitue environ 
70 % de l’univers. Cette énergie, dont la nature 
reste encore énigmatique, provoque l’accéléra-
tion de l’expansion de l’univers. Plus les galaxies 
s’éloignent rapidement, moins leur lumière a de 
chances d’atteindre notre planète. 

En conséquence, à mesure que l’univers continue 
de croître à un rythme de plus en plus rapide, le 
ciel nocturne deviendra encore plus sombre 
avec le temps, car la lumière des galaxies les plus  
éloignées sera totalement hors de portée.

LA LUMIÈRE INFRAROUGE ET MICRO-ONDES : 
CE QUE VOUS NE VOYEZ PAS
 
Bien que le ciel nocturne semble noir à l’œil nu, 
il est loin d’être vide ou dépourvu de lumière. En 
réalité, l’espace est baigné de lumière, mais une 
grande partie de cette lumière se trouve au-de-
là du spectre visible. Les astronomes ont décou-
vert que l’univers est rempli de rayonnement mi-
cro-onde, vestige du Big Bang, connu sous le nom 
de rayonnement de fond cosmologique. Ce rayon-
nement est omniprésent et nous enveloppe en 
permanence, mais sa longueur d’onde est telle-
ment étirée par l’expansion de l’univers qu’il n’est 
visible qu’à travers des instruments spécialisés. 
 
De plus, la lumière infrarouge, qui est émise par 
des galaxies très lointaines ou des étoiles en 
formation, contribue également à l’éclairage de 
l’univers, bien que nous ne puissions pas la voir 
directement sans des télescopes infrarouges.

Le saviez-vous ?
Les astronomes estiment qu’il existe 
environ 100 à 400 milliards d’étoiles 
dans notre seule galaxie, la Voie  
lactée, et des centaines de milliards 
de galaxies dans l’univers observable. 
Pourtant, malgré cette abondance de 
lumière, le ciel nocturne reste majori-
tairement noir. Une grande partie de 
cette lumière ne nous atteint jamais, 
en raison de l’immensité de l’univers 
et de l’expansion continue de l’espace. 
 
L’expansion de l’univers accélérée par 
l’énergie noire fait que, dans des mil-
liards d’années, la lumière des galaxies 
lointaines s’éloignera à un tel point 
qu’elle ne sera plus observable. Les fu-
turs astronomes pourraient alors ob-
server un ciel encore plus sombre que 
celui que nous connaissons aujourd’hui. 
 
Enfin, la perception du noir dans le ciel 
nocturne est aussi influencée par la 
perception humaine. Notre œil n’est ca-
pable de capter qu’un spectre limité de 
longueurs d’onde. Les étoiles plus éloi-
gnées ou plus jeunes peuvent émettre 
des radiations qui ne sont pas visibles 
pour nous, ce qui accentue notre  
impression d’un ciel obscur.

En conclusion, le ciel nocturne est noir non pas 
parce qu’il manque d’étoiles ou de lumière, mais 
en raison des lois fondamentales de l’univers : 
l’expansion de l’espace, la vitesse finie de la lu-
mière et la nature de notre cosmos en évolution. 
Ces découvertes nous révèlent que l’obscurité 
du ciel est en réalité une fenêtre sur l’histoire et 
l’avenir de l’univers, une danse complexe entre 
lumière et gravité, temps et espace.
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EPICURIEUX
L’HORLOGE DU TEMPS TERRESTRE : 
Comprendre 4,5 milliards d’années d’histoire 
en une journée

CHANGEONS D’ECHELLE

L’histoire de la Terre s’étend sur 4,5 milliards  
d’années, un chiffre qui dépasse largement la  
capacité humaine à concevoir le temps. Pour 
rendre cette chronologie plus accessible,  
imaginons que l’histoire de la Terre se déroule 
en 24 heures. Chaque seconde correspondrait 
alors à environ 52 000 ans, et cette échelle nous 
permettra de mieux saisir les grandes étapes de 
l’évolution terrestre, les extinctions majeures, et 
l’émergence de la civilisation humaine.

MINUIT : LA NAISSANCE DE LA TERRE
 
À minuit pile, la Terre se forme à partir d’un disque 
de gaz et de poussière qui orbite autour du jeune 
Soleil. Ce phénomène se produit dans ce que les 
scientifiques appellent la nébuleuse solaire. Les 
collisions de particules cosmiques finissent par 
créer une planète solide. Au cours des premières 
minutes (soit des dizaines de millions d’années), la 
Terre est une sphère incandescente de roches en 
fusion, martelée par des impacts de météorites. 
 
Peu de temps après cette naissance, la Lune  
apparaît, probablement à la suite d’un impact 
massif entre la Terre et un objet de la taille de 
Mars, appelé Théia. Cet événement stabilise  
l’orbite terrestre et, surtout, amorce les futures 
marées, qui joueront un rôle crucial dans le  
développement de la vie.

4H00 : PREMIÈRES TRACES DE VIE
 
Après une longue période de refroidissement, 
à 4h00 du matin, la Terre commence à dévelop-
per une croûte solide. Les océans apparaissent, 
grâce à la condensation de vapeur d’eau déga-
gée par l’activité volcanique et par les comètes 
riches en eau qui frappent la surface. C’est dans 
ces océans primitifs que la vie fait ses premiers 
pas. Les premières formes de vie, des orga-
nismes monocellulaires, apparaissent dans les 
profondeurs océaniques. Ces micro-organismes 
prospèrent dans des environnements extrêmes, 
sans oxygène, près des sources hydrothermales. 
 
VERS 5H00 DU MATIN

Ces microbes, connus sous le nom de cyanobac-
téries, commencent à utiliser la photosynthèse, 
un processus qui libère de l’oxygène dans l’atmos-
phère. L’atmosphère terrestre, à cette époque, 
est essentiellement composée de dioxyde de 
carbone et d’autres gaz volcaniques. Cette accu-
mulation lente d’oxygène pose les bases d’une 
atmosphère respirable, une étape cruciale pour 
l’évolution des formes de vie plus complexes.
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13H00 : L’ÈRE DE LA VIE MULTICELLULAIRE
 
À 13h00, environ la moitié de la journée est 
passée. C’est à ce moment que la vie multicel-
lulaire commence à se diversifier. Les pre-
miers animaux apparaissent dans les océans. Il 
s’agit de créatures aux corps mous, comme les  
méduses et les éponges, qui évoluent progres-
sivement vers des formes plus complexes. C’est 
aussi l’époque où la dérive des continents com-
mence à jouer un rôle fondamental dans le  
façonnement des environnements terrestres. 
 
Le supercontinent Rodinia se forme et se disloque 
plusieurs fois, provoquant des périodes de refroi-
dissement intense. Cette période de glaciation 
globale, connue sous le nom de «Terre boule de 
neige», voit les océans recouverts de glace. Mais 
la vie, résiliente, survit dans les poches d’eau 
chaude sous la glace.

20H00 : L’EXPLOSION CAMBRIENNE
 
À 20h00, seulement quatre heures avant minuit, 
la vie connaît un véritable boom : l’explosion cam-
brienne. En un laps de temps relativement court 
(quelques millions d’années), une incroyable 
diversification des formes de vie apparaît. Des 
créatures avec des squelettes externes, comme 
les trilobites, peuplent les mers. Les ancêtres des 
poissons, des arthropodes et des mollusques se 
développent rapidement. Cet événement marque 
le début de la domination des animaux sur Terre.

21H30 : LES PREMIÈRES PLANTES TERRESTRES 
ET LA CONQUÊTE DES CONTINENTS
 
À 21h30, la Terre commence à verdir. Les pre-
mières plantes terrestres colonisent les conti-
nents. Elles proviennent de petites plantes 
aquatiques qui, en évoluant, développent des 
systèmes racinaires et des tissus capables de  
résister à la gravité et à l’environnement terrestre. 
Les forêts primitives apparaissent, et avec elles, 
l’atmosphère terrestre voit ses niveaux d’oxygène 
augmenter considérablement, créant un envi-
ronnement propice à de nouvelles formes de vie. 
 
En parallèle, les premiers animaux vertébrés 
commencent à quitter les océans pour ex-
plorer la terre ferme. Des créatures amphi-
bies, comme les ancêtres des grenouilles et 
des salamandres, s’aventurent sur les rives. 

22H00 : L’ÈRE DES DINOSAURES  
ET LA DOMINATION REPTILIENNE
 
À 22h00, les dinosaures émergent et do-
minent la Terre pendant près de 180 millions  
d’années. Ces créatures colossales, des carni-
vores et des herbivores, prospèrent dans des 
écosystèmes riches et diversifiés. Durant cette 
période, connue sous le nom de Mésozoïque, 
la Terre est un véritable paradis tropical. 
Les continents, autrefois regroupés dans le  
supercontinent Pangée, commencent à se sépa-
rer, façonnant les océans et les terres telles que 
nous les connaissons aujourd’hui. Cette fragmen-
tation géographique favorise l’évolution d’es-
pèces distinctes sur chaque continent.

23H39 : EXTINCTION DES DINOSAURES  
ET MONTÉE DES MAMMIFÈRES
 
À 23h39, un astéroïde d’une dizaine de  
kilomètres de diamètre frappe la Terre dans 
la région actuelle du Yucatan, au Mexique. Cet 
impact cataclysmique provoque la cinquième 
extinction massive, éliminant près de 75 % 
des espèces terrestres, dont les dinosaures 
non aviens. Ce bouleversement offre un avan-
tage évolutif aux mammifères, qui, jusque-là, 
étaient restés de petites créatures nocturnes. 
 
En l’espace de quelques minutes (des millions 
d’années sur notre échelle), les mammifères 
prennent le contrôle des niches écologiques lais-
sées vacantes par les dinosaures. Les premiers 
primates apparaissent, établissant les bases de 
l’évolution future de l’espèce humaine.
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23H58 : LES PREMIERS HUMAINS
 
À 23h58, soit seulement deux minutes avant  
minuit, Homo habilis fait son apparition en Afrique. 
Ces premiers membres du genre Homo se dis-
tinguent par leur capacité à fabriquer des outils 
rudimentaires en pierre. En l’espace de quelques 
dizaines de secondes, ils évoluent en Homo erec-
tus, qui maîtrise le feu, et finalement en Homo 
sapiens, notre espèce, il y a environ 200 000 ans. 
 
Les premiers humains modernes migrent hors 
d’Afrique et colonisent rapidement tous les conti-
nents, adaptant leur mode de vie aux différents 
climats et environnements. La sédentarisation, 
avec l’invention de l’agriculture et de l’élevage, 
marque une transformation majeure dans l’or-
ganisation sociale et dans l’exploitation des res-
sources naturelles.
 
 
23H59 : L’ESSOR DE LA CIVILISATION MODERNE 

À 23h59, au cours de la dernière minute avant 
minuit, toute l’histoire de la civilisation humaine 
se déroule. Les premières grandes civilisations, 
comme celles de Mésopotamie, d’Égypte, de l’In-
dus et de la Chine, naissent il y a environ 5 000 
ans. Cette minute couvre les avancées de l’écri-
ture, des mathématiques, de l’astronomie, et des 
constructions architecturales monumentales. 
 
Les révolutions industrielles, la découverte de 
l’électricité, et les progrès scientifiques fulgu-
rants de ces deux derniers siècles représentent 
une fraction de seconde sur cette horloge. Le 
XXe siècle, avec ses guerres mondiales, ses pro-
grès technologiques, et la conquête spatiale, est 
l’équivalent d’un battement de cil.

Le saviez-vous ?
L’histoire de la Terre regorge d’épisodes 
de catastrophes naturelles et d’extinc-
tions massives. On dénombre cinq 
grandes extinctions, la plus dévasta-
trice étant celle de la fin du Permien, il 
y a environ 252 millions d’années. Elle 
a éliminé près de 96 % des espèces ma-
rines et 70 % des espèces terrestres. 
 
Cependant, certaines extinctions, 
comme celle des dinosaures, ont 
été des points de bascule permet-
tant l’émergence de nouvelles formes 
de vie. Le concept de «survie du plus 
apte» n’a jamais été aussi manifeste 
qu’après ces événements, où les es-
pèces qui ont pu s’adapter ont pros-
péré dans les nouveaux environne-
ments laissés par les extinctions. 
 
L’humain moderne, bien que ne re-
présentant qu’une fraction infime de 
l’histoire terrestre, a déjà provoqué 
une transformation massive de la pla-
nète, notamment par l’industrialisation 
et l’exploitation des ressources natu-
relles, à tel point que de nombreux 
scientifiques affirment que nous 
sommes entrés dans une nouvelle ère 
géologique : l’Anthropocène.
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FICTION
L’HORLOGE DU FUTUR  : 
ANTICIPER LES MUTATIONS  
DE L’HUMANITÉ EN 24 HEURES

CHANGEONS D’ECHELLE FUTURE

Si l’on prolongeait cette analogie de l’histoire de 
la Terre en 24 heures, pour comprendre l’avenir 
de la vie humaine et de notre planète, nous pour-
rions explorer les possibles mutations et change-
ments futurs. En partant du fait que chaque se-
conde représente environ 52 000 ans, et qu’une 
heure correspond à environ 188 millions d’an-
nées, cette réflexion nous permet d’anticiper les 
transformations futures, tant biologiques que 
géologiques, à travers différentes échelles de 
temps.

UNE SECONDE DANS LE FUTUR :  
UN BOND DE 52 000 ANS
 
Dans une seconde, soit dans environ 52 000 ans, 
la civilisation humaine telle que nous la connais-
sons sera peut-être méconnaissable, si elle 
existe encore. Sur ce laps de temps relativement 
court, plusieurs scénarios sont envisageables :  
 
L’adaptation aux changements climatiques : 
Si les tendances actuelles se poursuivent, le cli-
mat de la Terre continuera de se réchauffer. 
L’humanité pourrait évoluer ou se déplacer pour 
s’adapter à ces nouvelles conditions environne-
mentales. Les sociétés pourraient migrer vers 
des régions plus tempérées, ou vivre dans des 
zones protégées artificiellement comme des 
dômes climatisés ou des villes sous-marines. 
 
Mutations biologiques : 
Sur 52 000 ans, il est probable que des mutations 
génétiques se produisent au sein de l’espèce hu-
maine. Si l’évolution est lente chez les mammifères, 
des changements dans l’espérance de vie, la san-
té, et la résistance aux maladies pourraient appa-
raître, notamment en raison des manipulations 
génétiques ou des biotechnologies qui modifient 
volontairement l’ADN humain pour accroître la 
longévité ou les capacités physiques et cognitives. 

 

Expansion spatiale : 
D’ici 52 000 ans, l’humanité pourrait avoir établi 
des colonies spatiales sur des planètes voisines 
ou des lunes comme Mars, Titan ou d’autres. 
L’évolution humaine pourrait diverger en fonc-
tion des environnements extraterrestres, créant 
potentiellement des sous-espèces adaptées à 
des conditions de vie totalement nouvelles.

UNE HEURE DANS LE FUTUR :  
188 MILLIONS D’ANNÉES PLUS TARD
 
Si l’on projette l’avenir de l’humanité dans une 
heure, soit 188 millions d’années dans le futur, 
nous pénétrons dans une période où les trans-
formations géologiques et évolutives deviennent 
majeures. 

Voici ce à quoi nous pourrions nous attendre :
 
Dérive des continents :
En 188 millions d’années, la tectonique des 
plaques aura continué à remodeler la Terre. 
Les continents actuels pourraient s’être ras-
semblés à nouveau, formant un nouveau su-
percontinent, souvent surnommé Pangée Ulti-
ma. Cette nouvelle configuration géographique 
modifiera profondément les courants océa-
niques, le climat mondial et les écosystèmes. 
 
Évolution des espèces : 
Il est possible que l’espèce humaine, telle que 
nous la connaissons, n’existe plus sous sa forme 
actuelle. Soit l’humanité aura évolué en une nou-
velle espèce, soit elle pourrait avoir été rempla-
cée par une autre forme de vie intelligente issue 
d’une évolution divergente. Si l’humain est encore 
présent, il aura probablement subi des mutations 
majeures, potentiellement modifié par l’ingénierie 
génétique, les environnements extraterrestres, 
ou de nouveaux régimes climatiques terrestres. 
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Une sixième extinction ? : 
La durée de 188 millions d’années correspond 
à une période au cours de laquelle des cycles 
d’extinctions de masse se sont déjà produits. Il 
n’est pas impossible qu’un nouvel événement 
d’extinction ait lieu, causé par un impact d’as-
téroïde, un volcanisme massif, ou même les 
conséquences à long terme de l’activité humaine. 
Si un tel événement se produit, la vie sur Terre 
pourrait subir une nouvelle réinitialisation, ou-
vrant la voie à de nouvelles espèces dominantes. 
 
Révolution technologique posthumaine : 
En supposant que la civilisation humaine  
survive à ces changements environnementaux, 
l’évolution technologique pourrait aboutir à une 
humanité «postbiologique». La fusion des êtres 
humains avec des machines, par exemple via 
l’intelligence artificielle avancée ou l’upload de 
la conscience, pourrait représenter une nouvelle 
étape de l’évolution humaine. Dans ce futur, 
les concepts mêmes de biologie et d’évolution  
naturelle pourraient devenir obsolètes.

24 HEURES DANS LE FUTUR : 
4,5 MILLIARDS D’ANNÉES PLUS TARD
 
Si l’on étend notre échelle jusqu’à 24 heures 
dans le futur, soit dans 4,5 milliards d’années, 
nous approchons de la fin prévisible de la Terre 
en tant que planète habitable. 

Voici les scénarios potentiels :
 
La mort du Soleil : 
En 4,5 milliards d’années, le Soleil aura atteint la 
fin de son cycle de vie. Il entrera dans sa phase de 
géante rouge, s’étendant jusqu’à engloutir Mer-
cure, Vénus, et probablement la Terre elle-même. 
Cette transformation du Soleil rendra toute vie 
impossible sur notre planète, marquant la fin de 
l’histoire de la Terre telle que nous la connaissons. 
 
Migration interstellaire : 
Si l’espèce humaine ou ses descendants ont sur-
vécu jusqu’à ce point, il est probable qu’ils aient 
quitté la Terre depuis longtemps. L’expansion 
vers d’autres systèmes stellaires, voire d’autres 
galaxies, aurait pu se produire. L’humanité, 
ou ce qu’il en reste, pourrait avoir colonisé des 
mondes lointains, habitant des planètes plus 
jeunes et en orbite autour de jeunes étoiles. 
 
Transformation cosmique : 
À cette échelle de temps, les transformations 
cosmiques deviennent dominantes. Les galaxies 
continuent leur expansion, la Voie lactée pourrait 
entrer en collision avec Andromède, formant une 
nouvelle supergalaxie. L’univers lui-même est 
en constante expansion, et l’énergie noire joue 
un rôle de plus en plus important dans son ave-
nir. Si la vie existe encore quelque part, elle sera 
confrontée à des environnements physiques  
radicalement différents de ceux que nous 
connaissons aujourd’hui.
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  LA COEXISTENCE DE LA SCIENCE ET DE LA FOI

La question de la place de Dieu dans un univers 
régi par des lois scientifiques prédictibles, telles 
que la fin probable de la photosynthèse dans un 
million d’années ou la destruction de la Terre 
par l’expansion du Soleil dans environ quatre 
milliards d’années, est l’une des plus anciennes 
et des plus profondes que l’humanité se pose. 

Il s’agit d’une réflexion complexe mêlant théolo-
gie, philosophie et science.  

Voici quelques perspectives pour tenter d’y ré-
pondre.
 
Depuis des siècles, il existe un dialogue per-
manent entre la science et la foi. Les décou-
vertes scientifiques ne sont pas nécessairement 
perçues comme une opposition à l’existence 
de Dieu, mais plutôt comme un moyen de 
comprendre les mécanismes de Sa création. 
Pour beaucoup de croyants, Dieu n’est pas 
simplement une entité qui intervient directe-
ment et continuellement dans le monde ma-
tériel. Au contraire, ils voient dans l’ordre cos-
mique, les lois naturelles et les structures de 
l’univers des manifestations de Sa grandeur. 
 
Le fait que la science puisse prévoir des évé-
nements, comme l’extinction progressive des 
plantes ou la fin de la Terre, pourrait être perçu, 
par les croyants, comme faisant partie du plan di-
vin. Dans cette perspective, Dieu aurait créé un 
univers avec des lois prévisibles, offrant à l’huma-
nité la possibilité de les découvrir et de les com-
prendre. En d’autres termes, la science ne réfute 
pas l’existence de Dieu, elle en révèle les subtilités. 
 
LE CONCEPT DE DIEU ET LA FINITUDE DE L’UNI-
VERS
 
L’un des points de réflexion théologique autour 
de cette question est la manière dont on perçoit 
Dieu. Pour certaines traditions religieuses, no-
tamment celles basées sur le monothéisme, Dieu 
est intemporel et transcende la création maté-
rielle. Ainsi, le fait que l’univers ait un début (le 
Big Bang) et une fin (l’expansion future du Soleil 
ou la mort thermique de l’univers) ne remet pas 
en cause l’existence d’un Créateur. Au contraire, 
cela montre que l’univers matériel, bien que 
vaste, n’est pas éternel, contrairement à la divini-
té, qui serait, elle, au-delà du temps et de l’espace. 
 
Dans cette vision, la place de Dieu n’est pas uni-

quement dans le maintien de la Terre ou de la 
vie telle que nous la connaissons, mais dans une 
dimension spirituelle plus vaste. Les textes re-
ligieux, comme la Bible ou le Coran, évoquent 
souvent l’idée que la vie terrestre est transitoire 
et que l’essentiel de la relation entre l’humanité 
et Dieu se situe dans une autre sphère, celle de 
l’éternité.
 
LA PLACE DE L’HUMAIN  
ET DE DIEU DANS L’UNIVERS
 
Face à ces prédictions scientifiques, beaucoup se 
tournent vers des réflexions sur le sens de la vie et 
la place de l’humanité dans l’univers. Si l’humanité 
est appelée à disparaître à long terme, quelle est 
sa place dans un cosmos immense et indifférent ? 
 
Certaines traditions religieuses offrent une ré-
ponse centrée sur l’idée de la destinée humaine. 
Le rôle de l’humain ne se limiterait pas à sa survie 
biologique. Dans la vision chrétienne, par exemple, 
le concept de la résurrection et de la vie éternelle 
dépasse l’existence matérielle. La théologie mu-
sulmane également parle du jugement dernier, 
d’une autre forme d’existence dans l’au-delà. 
Dans ces conceptions, l’existence humaine n’est 
pas seulement définie par ses limites temporelles 
et terrestres, mais par son lien avec le divin et une 
vie spirituelle qui transcende la mort physique. 
 
LA SCIENCE ET LA THÉODICÉE : 
Le problème du mal et de la souffrance
 
La question de la place de Dieu dans un uni-
vers potentiellement hostile, où les extinc-
tions sont fréquentes et où la vie elle-même 
est fragile, rejoint une réflexion plus ancienne 
sur la théodicée : comment concilier l’exis-
tence du mal, de la souffrance et de la des-
truction avec l’idée d’un Dieu bienveillant ? 
 

Cette question a été soulevée par de nombreux 
penseurs, y compris ceux qui réfléchissent à 
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l’évolution et aux extinctions massives. Si la vie 
sur Terre doit un jour disparaître, cela remet-il en 
cause la bonté de Dieu ? Pour certains théologiens, 
ces événements naturels font partie d’un proces-
sus plus vaste qui échappe à la compréhension 
humaine. Le mal et la destruction peuvent être 
vus comme des éléments inévitables dans un uni-
vers en mouvement, mais cela ne signifie pas né-
cessairement l’absence d’un plan divin plus large. 
 
Une autre perspective est que Dieu a doté l’hu-
manité de la conscience, de la capacité à aimer et 
à rechercher le bien, et que cette quête de sens 
et d’accomplissement transcende les conditions 
matérielles de l’existence. L’évolution de la Terre 
et de la vie, aussi brutale qu’elle puisse sembler 
par moments, pourrait être une partie d’un grand 
processus créatif dont les détails nous échappent. 
 
LA NOTION D’UN DIEU CACHÉ
 
Certains théologiens ont développé l’idée du 
«Deus absconditus» ou «Dieu caché», une divini-
té qui se révèle non pas à travers des miracles 
constants ou des interventions directes, mais à 
travers l’ordre et la structure de l’univers. Dans 
cette conception, Dieu n’interviendrait pas de 
manière arbitraire pour prévenir des événe-
ments cosmiques tels que la fin de la photo-
synthèse ou l’expansion du Soleil, car cela irait 
à l’encontre des lois naturelles qu’Il a créées. 
 
Plutôt, l’humanité est appelée à chercher Dieu 
à travers la contemplation de l’univers, à tra-
vers la science, la philosophie, et la quête spi-
rituelle. Loin d’être absent, Dieu pourrait être 
perçu dans la beauté de l’univers et dans  
l’étonnante capacité de la vie à s’adapter et à 
évoluer face à des défis parfois insurmontables. 

 
LE RÔLE DE LA SPIRITUALITÉ DANS UN FUTUR 
INCERTAIN
 
Finalement, si l’on accepte les prédictions scienti-
fiques concernant la fin de la vie sur Terre, la place 
de la spiritualité dans l’avenir de l’humanité pour-
rait devenir de plus en plus cruciale. Face à la pers-
pective de l’inéluctable, que ce soit à une échelle 
cosmique ou individuelle, la foi offre à beaucoup 
un moyen de donner du sens à l’existence et de 
se relier à quelque chose de plus grand que soi. 
Dans ce contexte, la spiritualité pourrait jouer un 
rôle fondamental dans la manière dont les hu-
mains abordent leur avenir, que ce soit sur Terre 
ou ailleurs dans l’univers. La quête de réponses 
à des questions telles que «Pourquoi sommes-
nous ici ?», «Quelle est notre finalité ?» et «Que 
se passe-t-il après la mort ?» restera essentielle, 
que la Terre continue ou non d’être habitable à 
long terme.
 
L’ALLIANCE DE LA FOI ET DE LA RAISON 

La science et la foi, bien que souvent perçues 
comme opposées, peuvent être complémentaires 
dans la recherche de la vérité. Si la science nous 
montre comment l’univers fonctionne et ce qui 
pourrait arriver à la Terre dans le futur, la foi nous 
aide à trouver un sens à ces événements, à com-
prendre notre place dans cet immense cosmos. 
 
Dans cette perspective, la place de Dieu dans 
un univers régi par des lois prévisibles n’est pas  
effacée par les découvertes scientifiques, mais 
plutôt réinterprétée. Dieu pourrait être vu non 
pas comme un simple «intervenant» dans les af-
faires matérielles, mais comme le créateur d’un 
univers aux lois profondes et ordonnées, où l’hu-

manité, avec 
sa conscience 
et sa quête de 
sens, joue un 
rôle unique et 
significatif.



Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan, figure emblématique des Émirats 
arabes unis, est né vers 1918 dans la région d’Al Ain, qui fait maintenant 
partie de l’émirat d’Abu Dhabi. Issu de la tribu Bani Yas, une des plus puis-
santes de la région, il était le plus jeune des quatre fils du Sheikh Sultan 
bin Zayed Al Nahyan.
 
Contexte familial et éducation traditionnelle
 
L’enfance de Sheikh Zayed fut imprégnée par un environnement tribal, où 
les valeurs de leadership, de courage et de sagesse étaient hautement va-
lorisées. Élevé dans un cadre nomade traditionnel, il a rapidement appris 
l’importance de la connaissance des territoires et la gestion des ressources, 
surtout l’eau et les palmiers dattiers, essentiels pour la survie dans le désert.
 
L’apprentissage à travers l’observation et la pratique

Son éducation ne fut pas formelle dans le sens occidental du terme, 
car les écoles étaient rares dans la péninsule arabique à cette époque. 
Au lieu de cela, Sheikh Zayed a été éduqué par des érudits locaux qui 
lui enseignaient le Coran, l’arithmétique, et les principes de la jurispru-
dence islamique. Il apprit aussi les compétences essentielles à la mé-
diation et à la résolution des conflits, essentielles pour un futur leader. 
 
Rencontre avec les leaders mondiaux
 
Dès son jeune âge, il rencontra divers diplomates et leaders, grâce auxquels 
il commença à se forger une vision plus globale du monde. Ces interactions 
ont été cruciales pour développer sa diplomatie et son ouverture d’esprit, 
qualités qui l’ont plus tard aidé à établir les Émirats arabes unis comme un 
acteur global majeur.
 
Un leader est né
 
Ces premières expériences ont été fondamentales dans la formation de son 
caractère et de son style de leadership. Doué d’une capacité naturelle à com-
prendre et à influencer les gens, Sheikh Zayed a su utiliser ces compétences 
pour unifier les différents émirats et diriger le pays vers une ère de prospérité. 
 
L’enfance et l’éducation de Sheikh Zayed montrent comment un jeune homme 
de descendance noble a été préparé dès son plus jeune âge à assumer des 
responsabilités importantes. Ces années formatrices ont jeté les bases de 
ce qu’il est devenu par la suite : un leader visionnaire qui a transformé un 
désert en un pays moderne. Ces leçons de vie ne sont pas seulement histo-
riques mais restent des sources d’inspiration pour les générations futures, 
soulignant l’importance de la persévérance, de l’éducation et de la sagesse 
dans le leadership.CH

EI
KH

 Z
AY

ED
ZA

YE
D

 B
EN

 S
U

LT
AN

 A
L 

N
AH

YA
N

E

EMIRATS
ARABES
UNIS

UN HOMME D’EXCEPTION



www.papy-voyage.com Page    79

Son accession au pouvoir en 1966
 
Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan a accédé au pouvoir en tant que  
dirigeant d’Abu Dhabi en 1966, un événement qui marqua non seule-
ment un tournant pour l’émirat mais aussi pour l’ensemble de la région 
qui allait devenir les Émirats arabes unis. Cette période fut cruciale car 
elle a mis en place les fondations de la modernisation et de l’unification. 
 
Le contexte politique avant 1966
 
Avant l’accession de Sheikh Zayed au pou-
voir, Abu Dhabi était sous le règne de son frère, 
Sheikh Shakhbut bin Sultan Al Nahyan, qui avait  
adopté une approche très conservatrice et prudente 
en matière de développement. Malgré la découverte 
de pétrole en 1958, les bénéfices n’étaient pas pleine-
ment exploités pour le développement social et éco-
nomique. Cette réticence à moderniser rapidement a 
créé des tensions internes et un sentiment d’urgence 
parmi les jeunes leaders, y compris Sheikh Zayed. 
 
 
Les premiers pas vers la modernisation
 
Dès son accession au pouvoir, Sheikh Zayed a lancé des projets de  
modernisation ambitieux. Il a utilisé les revenus pétroliers pour construire 
des infrastructures essentielles, telles que des écoles, des hôpitaux, et des 
routes, transformant ainsi radicalement la vie des citoyens d’Abu Dhabi. Sa 
vision était de préparer l’émirat non seulement à prospérer économique-
ment mais aussi à devenir un modèle de développement durable et équilibré. 
 
Leadership et vision
 
Son style de leadership se caractérisait par une approche inclusive et 
participative. Il tenait régulièrement des «majlis» (assemblées) où les 
citoyens  
pouvaient directement lui adresser leurs préoccupations. Cette ouver-
ture a renforcé sa popularité et a permis d’assurer une certaine stabilité 
sociale pendant une période de changements rapides. 
 
Les bases de la fédération des Émirats arabes unis
 
Sheikh Zayed n’était pas seulement intéressé par le 
développement d’Abu Dhabi mais avait une vision plus 
large pour toute la région. 

Sa diplomatie et son charisme ont joué un rôle 
déterminant dans la formation de la fédération des 
Émirats arabes unis en 1971, unifiant ainsi les sept 
émirats sous une seule entité nationale. 

L’accession au pouvoir de Sheikh Zayed en 1966 a été un moment déter-
minant qui a marqué le début d’une ère de prospérité et de modernisa-
tion. Son impact ne se limite pas à l’essor économique mais inclut égale-
ment le renforcement de la cohésion sociale et la création d’une identité 
nationale forte. Ces réalisations continuent d’inspirer et de guider les gé-
nérations actuelles et futures dans les Émirats arabes unis et au-delà.



www.papy-voyage.com Page    80

IMPACTS DE SES POLITIQUES  
SUR L’ÉCONOMIE DES ÉMIRATS

Il a joué un rôle crucial dans le façonnement de l’économie 
des Émirats arabes unis, transformant un territoire essentiel-
lement désertique en un des pays les plus riches et dévelop-
pés au monde. Ses politiques économiques étaient axées sur 
l’utilisation judicieuse des revenus pétroliers, la diversifica-
tion économique, et l’investissement dans le capital humain. 
 
Utilisation stratégique des revenus pétroliers

Sous la gouvernance de Sheikh Zayed, les Émirats arabes unis ont commencé à ex-
ploiter leurs vastes réserves de pétrole et de gaz naturel. Reconnaissant la volatilité 
des marchés énergétiques, il a prôné une politique de revenus pétroliers prudente, 
réinvestissant les profits dans des infrastructures et des fonds souverains, qui 
aujourd’hui financent divers projets de développement national et international. 
 
Diversification économique

Sheikh Zayed a été un pionnier dans la diversification de l’économie des 
Émirats au-delà des hydrocarbures. Il a encouragé le développement de 
secteurs tels que le tourisme, l’aviation, l’immobilier et la finance. Des pro-
jets emblématiques comme la construction de Burj Khalifa et la création de 
compagnies aériennes comme Etihad Airways témoignent de cette vision. 

Développement des infrastructures
 
Une grande partie des revenus pétroliers a été allouée au développement d’in-
frastructures modernes. Routes, ponts, ports, aéroports, et réseaux de communi-
cation de classe mondiale ont été établis, facilitant le commerce et attirant les inves-
tissements étrangers, essentiels pour une économie dynamique et interconnectée. 
 
Investissement dans le capital humain

Convaincu que le vrai développement ne peut se faire sans éducation et santé pour 
tous, Sheikh Zayed a fortement investi dans ces deux domaines. Les établisse-
ments d’enseignement et de santé de haute qualité ont contribué à élever les com-
pétences de la population locale, attirant également des talents internationaux. 
 
Promotion de l’entrepreneuriat et de l’innovation
 
Sheikh Zayed a mis en place des politiques pour encourager l’entrepre-
neuriat et l’innovation parmi les Émiratis. Des zones franches, des in-
citations fiscales, et des programmes de soutien aux start-ups ont été 
créés pour stimuler la création d’entreprises locales et attirer des inves-
tissements étrangers. Initiatives en faveur de l’éducation et de la santé 
 
Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan a toujours mis un accent particulier sur l’im-
portance de l’éducation et de la santé pour le développement intégral de son 
peuple et pour assurer la pérennité du progrès des Émirats arabes unis. Ses 
initiatives dans ces domaines ont transformé la société, en améliorant considé-
rablement la qualité de vie et en préparant la nation à relever les défis futurs. 

Priorisation de l’éducation
 
Conscient que l’éducation est la clé de la prospérité et de l’autonomie, Sheikh 
Zayed a œuvré à rendre l’éducation accessible à tous les citoyens des Émirats. 
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Sous sa gouvernance, de nombreuses 
écoles, collèges et universités ont été 
construites, proposant des cursus 
modernes et adaptés aux besoins du 
marché du travail global et local.
 
Éducation des femmes
 
Sheikh Zayed a également été un fervent 
défenseur de l’éducation des femmes, 
encourageant leur participation active 
dans tous les secteurs de la société. 
Cela a marqué un changement signifi-
catif dans la perception et le rôle des 
femmes dans la société émiratie, leur 
permettant de contribuer de manière si-
gnificative au développement national. 

Santé pour tous
 
Dans le domaine de la santé, Sheikh 
Zayed a mis en place un réseau de ser-
vices de santé qui est devenu un des 
meilleurs de la région. Des hôpitaux 
et des cliniques équipés des dernières 
technologies ont été établis, offrant des 
soins gratuits ou à coût réduit pour ga-
rantir que tous les citoyens aient accès 
à des soins de qualité.
 
Prévention et santé publique
 
Il a également promu des programmes 
de santé publique, visant à prévenir 
plutôt qu’à guérir. Ces programmes 
comprennent des campagnes de vacci-
nation, des dépistages réguliers, et des 
initiatives de sensibilisation à la santé 
qui ont contribué à améliorer les indica-
teurs de santé de la population.
 
Attraction de talents internationaux
 
Pour renforcer le secteur de l’éducation 
et de la santé, des experts internatio-
naux ont été invités à travailler dans les 
Émirats. Cette approche a permis d’in-
troduire de nouvelles compétences et 
connaissances, enrichissant le système 
éducatif et médical local.
 
Fondations et bourses
 
Sheikh Zayed a également créé des fon-
dations et des bourses pour permettre 
aux jeunes Émiratis d’étudier à l’étran-
ger, leur offrant ainsi une exposition in-
ternationale.

Pourquoi ?
Pourquoi écrire un article sur Cheik Zayed ? 
Ayant été plusieurs fois à Abu Dhabi et dans 
les Émirats, j’ai visité le musée Ethiad de Du-
baï et le  Qasr Al Hosn d’Abu Dhabi. Et, j’ai 
compris qu’il s’agissait d’un leader d’exception. 
 
Je détaille donc dans cet article d’une ma-
nière factuelle ses visions pour les Émirats.  
 
Beaucoup vont dire que c’est simple quand 
on a le pétrole.
  
Et, je ferai un simple parallèle, je suis belge et 
la Belgique a eu un roi (Léopold II) qui a mis 
la main sur le Congo (pays 33 fois plus grand 
que la Belgique) et comportant d’incroyables 
ressources. (Or, diamants, uranium, caout-
chouc, etc.) et qu’a fait ce souverain : il s’est 
enrichi personellement et a créé des statues 
et des monuments à son effigie et à sa gloire.  
 
Cheik Zayed, a unifié des émirats, créé des 
infrastructures pour son peuple (hôpitaux, 
routes, écoles, etc.) Il a eu une vision pérenne 
sur le long terme pour une nation. Ce qui est 
le cas de peu de dirigeants à travers le monde.  
 
Et, si un jour, vous avez la chance comme 
moi de visiter les Émirats, pensez à visiter les  
musées qui vous détailleront sa vie.

Si vous êtes intéressé par la lecture sur Sheikh 
Zayed et son époque, vous pourriez trouver les 
titres suivants enrichissants : 
 
«Zayed: Man Who Built a Nation» par Graeme Wil-
son - Ce livre détaille comment Sheikh Zayed a utilisé 
les revenus du pétrole pour transformer les Émirats 
arabes unis, en mettant l’accent sur son leadership et 
sa vision pour le pays. 
 
«Sheikh Zayed: Life and Times» par Mohammed Al 
Fahim - Une biographie complète qui explore non 

seulement la vie politique de Sheikh Zayed mais 
aussi ses croyances personnelles et 

son engagement envers 
son peuple. 
 

«Father of Our Nation: 
Sheikh Zayed Bin Sultan 

Al Nahyan» 
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SON INFLUENCE SUR LA POLITIQUE INTERNATIONALE
 
 
Sheikh Zayed n’a pas seulement transformé les Émirats arabes unis 
sur le plan interne, mais il a également eu un impact significatif sur la 
scène internationale. Son approche diplomatique, caractérisée par la 
prudence, la modération et la recherche de consensus, a façonné les 
relations extérieures des Émirats et a établi le pays comme un acteur 
clé dans les affaires régionales et mondiales. 
 
Diplomatie basée sur la paix et la coopération 
 
Sheikh Zayed était connu pour sa politique étrangère axée sur la paix 
et la coopération internationale. Il a activement cherché à résoudre 
les conflits par le dialogue plutôt que par la confrontation, contri-
buant à la stabilité régionale dans une période de tensions accrues 
au Moyen-Orient. 
 
Soutien aux causes palestiniennes 
 
Sheikh Zayed était un fervent défenseur de la cause palestinienne, 
appelant à une résolution pacifique du conflit israélo-palestinien. Il a 
été l’un des premiers dirigeants arabes à promouvoir une solution à 
deux États, affirmant que la paix durable ne pouvait être atteinte que 
par des moyens justes et équilibrés. 
 
Aide humanitaire internationale 
 
Sous son règne, les Émirats arabes unis ont mis en place de nom-
breux programmes d’aide humanitaire et de développement, aidant 
des pays en développement à travers le monde. Cette politique 
d’aide a renforcé l’image des Émirats en tant que pays philanthro-
pique sur la scène mondiale. 
 
Promotion du dialogue interculturel 
 
Il a encouragé le dialogue entre différentes cultures et religions, 
renforçant le rôle des Émirats en tant que médiateur et hôte de 
discussions importantes sur la tolérance et la compréhension inter-
culturelle.

Photos que j’ai prise du Qasr Al Hosn d’Abu Dhabi 
C’est le bâtiment le plus ancien et le plus important d’Abou Dhabi 
Qasr Al Hosn a abrité la famille régnante et le siège du gouvernement
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Réparti sur 25 000 m², le musée est situé sur le 
même site historique que l’Union House, l’en-
droit même où la constitution a été signée en 
1971.

Conçu par les architectes canadiens Moriyama 
et Teshima, la courbe unique du toit blanc du 
musée est inspirée de la forme de la constitution 
et les cinq piliers qui ornent le bâtiment symbo-
lisent les stylos utilisés pour signer le document 
officiel.

ETIHAD MUSEUM

Nous avons eu la chance de pouvoir rentrer dans l’Union 
House, l’endroit ou a été signé par les pères fondateurs la 
constitution des Emirats Arabes Unis

Le saviez-vous ?
Etihad, dont le nom signifie « union » 
en arabe, est le nom du musée de l’his-
toire des Emiras. Mais il s’est imposé  
également comme une des meilleures 
compagnies aériennes mondiales.
 
Etihad Airways  
(compagnie aérienne d’Abu D’Habi) 
 
Emirates
(compagnie aérienne de Dubaï)

Photos prises lors d enotre visite de l’Etihad Museum
De Dubaï  
Site web : 
www.visitdubai.com/fr/places-to-visit/etihad-museum 
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